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LA CRISE DU CHARBON ET DU FRET 

AUVAISE UTILISATION 
*âe nos bateaux charbonniers 

Le Temps qu'ils perdent en stationnements inutiles nous prive 
de charbon et menace par le manque de poteaux d'arrêter 

l'extraction des mines anglaises 
Au moment où M. le Ministre des tra-

vaux publics s'occupe de mettre sur pied 
Mfa combinaison dont il vient d'accepter le 
principe, et qui peut seule — si du moins 

on agit sans aucun retard - apporter quel-
que allégement à la crise angoissante que 
nous traversons,- il est un aspect du pro^ 
Même des affrètements qui d.oit être mii 
plus que jamais en lumière. Nous voulons 
{varier de la question du ti et de retour, 
déjà traitée a cette place, ci sur laquelle 
Il faut revenir, non pour rappeler les fau-
'es lourdes du passé, mais p'i.ui éviter le 
retour d'errements susceptibles de com-
promettre l'essai qui va être tenté avec la 
petite (lotte de secours , qui doi apporter 
a Bordeaux du charbon et y charger des 

■vrxnteaux de minL Seul le succès de cette 
Organisation peul sauver notre région du 
désastre qui se fait chaque jour plus me-
ftaçant. 

Jtisqu S présent, si le déchargement des 
Charbons sest effectué dans le port de 
Bordeaux de façon satisfaisante, grâce à 
l'outillage modèle de la Chambre de com-
merce, qui répond en fait aux besoins ies 
plus intensifs, par contre, c'es. par cen-
taines de milliers de tonnes qu'il faut 
comi ter. depuis le début de .i guerre, l'im-
mobilisation de navires affrétés et obligés 
ou de repartir sur lesl ou de stationne! 
dans nos docks en vaines attentes. Ce 
sont, par conséquent, autant de centaines 
fle milliers de tonnes de charbon que ces 

■bateaux auraien. pu transporter pendant 
ce stationnement inutile e' dont nous 
avons été positivement dépouillés. Il ne 
fau! pas craindre de le dire ■ plus le ton-
nage est devenu rare, et plus nous l'avons 
dilapidé. 

L'Amirauté anglaise ne peut tarder à 
reconnaître que la combinaison qui a con-
sisté à confier à une Société privilégiée le 
sjin d'alimenter les houillères anglaises 
e bois de mines n est pas sans entraîner 

• aujourd'hui des inconvénients graves. 
Nous n'avons pa« à nous instituer ici les 

juges rie l'organisation élaborée par elle, et 
acceptée par notre gouvernement. Les faits 
seuls nous importent. Or, ces faits sont 
précis et indiscutables : 

1° L'Angleterre va manquer de poteaux 
de mines, 

. 2° Les bateaux charbonniers crue cette 
^société a eu à charger depuis deux ans, et 
qui ont été affrétés par elle sans risques, 
parce que ces risques sont couverts entiè-
rement par l'Amirauté, au nom de laquelle 
Elle agit, ont attendu de longs jours dans 
nos docks des approvisionnements de bois 
qui n'arrivaient pas, alors, ai. contraire, 
que le commerce libre, soumis aux ris-
qùes des surestaries. ne concluait jamais 
d'affrètements que quand i) pouvait effec-
tuer des chargements immédiats et sans 
perte de temps; 

3° Enfin, les wagons donnés par l'Ami-
rauté, et ceux que la Compagnie du Midi 
lui a attribués par priorité, sur ordre des 
pouvoirs pubhcs, n'ont pas fourni un ren-
dement suffisant. Pendant ce temps, le 
commerce libre n'en pouvant obtenir pour 
lui. voit des quantités formidables do bois 
tout prêts, attendre depuis un an dans cer-
taines gares, sans être évacués. Il s'est 
M ce fait trouvé dans l'obligation d'aehe-
to-r à son tour ou de louer du matériel, no-
tamment sur les réseaux économiques, 
("es! par ces sacrifices surtout, que les mi-
res anglaises ont pu être un peu alimen-
tées, et quelques navires charbonniers ob-
tenir en temps utile du fret de retour. 

La lettre suivante, du 30 janvier 1917, 
dans laquelle l'un des plus importants de 
nos exportateurs de poteaux refuse à la 
Compagnie du Midi de prêter au trafic gé-
néral les wagons qui lui appartiennent, et 
qu'elle lui demande... après lui avoir re-
fusé tout matériel sur son reseau, en dit 
Jong sur la gravité de la situation, 
y « Je ne puis, écrit à l'ingénieur du Midi 
cet exportateur, vous céder les 20 wagons 

que j'ai loués lorsque vous avez donné l'or-
dre formel de ne plus m'en fournir. Ils cir-
culent sur le réseau Lacanau, et grâce à 
eux j'ai pu avec ma batellerie continuer, 
quoique très réduites, mes livraisons de po-
teaux aux minas du pays de Galles. Si je 
vous les cédais, ce serait au minimum 5 
jours perdus pour moi à chaque voyage à 
Bordeaux, ce qui réduirait, mes arrivages de 
50 %. 

» De ce fait, et en dehors de surestaries al-
lant jusqu'à 3,000 fr. par jour, les exporta-
tions de poteaux de mine subiraient des re-
tards pouvant avoir les plus graves consé-
quences pour la défense nationale Certai-
nes mines du pays de Galles réquisitionnées 
par l'Amirauté ont dû déjà, en effet, depuis 
deux semaines", arrêter pendant plusieurs 
jours tout travail d'extraction faute de po-
teaux. 

» Actuellement, les poteaux de mine à Car. 
ûiff sont plus rares que le charbon à Bor-
deaux, ce qui n'est pas peu dire! Le cours, 
qui. dans les premiers iours de janvier était 
d- 45 sh la tonne à Cardiff. est actuellement 
de plus de 60 sh et augmente journellement 
à mesure que la dise**-? s'accentue. (Au 6 fé-
vrier, le cours est de 65 sh.) 

» Il importe, et c'est une question d'intérêt 
général, qu'à aucun prix l'extraction du 
charbon ne vienne à être ralentie ou arrê-
tée , et c'est parce que après tout ce qui a 
été fait ici contre l'exportation du commerce 
libre des poteaux de mine, je prévois que 
l'heure des responsabilités sonnera bientôt, 
que je tiens une fois de plus à dégager la 
mienne. » 

Ces responsabilités, en effet, dépassent 
singulièrement les intérêts <• un commer-
ce. Si elles sont très graves vis-à-vis des 
mines du Royaume-Uni menacées de man-
quer de bois par les faules d'une organi-
sation que l'Amirauté avait spécialement 
. ivilégiée pour leur en fournir, combien 
ne sont-elles pas plus redoutables encore 
en ce qui concerne le tonnage disponible 
des na in s cl arbonniers indûment rete-
nus et empêchés ainsi de nous ravitail-
ler ? 

Le contrôle des opérations des Docks, 
régulièrement établi depuis 'e début de la 
guerre, chiffre par centaines ces navires 
qui sont restés parfois inutilisés pendant 
plusieurs semaines, et par centaines de 
mille tonnes le matériel Je transport ma-
ritime ainsi vainement sacrifié. Quelques 
ex- pies nous suffiront : 

DATES NOM DU VAPEUR 

Les noms des 

Navires 

ont été censurés. 

Quartes 
chargées 

N 0KBRE 
de jours 

3,277 1. 22 jour» 

3,892 t. 25 jours 

900 t. 15 jours 

1,200,1. 19 jours 

!,O0Ct,' Ï0 jours 

1,800 t. 19 jours 

1,263 t. 9 jours 

1.8181. 13 jours 

1 368 t. 13.jour» 

1985 
II) mats, 9 avril 

1915 
27 mars 20 arril 

1915 
2i oct 7 BOT. 

19iS 
23 leur.. 1. Bars 

191(i 
12 teftr 2 mars 

1916 
ÎOJun. 9 juillet 

if) 13 
14 Janv . 22jaiiv. 

1913 
15 )anv , :-8 janv, 

1911 
15 jaot.. 28 janv. 

Nous pourrions en citer un nombre con-
t 'lérable dans le même cas, alors qu'on 
doit charger normalement ds 400 à 600 
tonnes par jour. 

Au moment où les navires sont si rares, 
est-ce avec de pareils gaspillages de ma-
tériel que l'on compte assurer l'approvi-
sionnement do Bordeaux en charbon ? A 
qui la faute si nous avons subi dans'nos 
importations une chute 'formidable 1 Ce 
n'est pas aux vaines menaces des Alle-
mands, mais aux abus d'un monopole qui 
a été incapable d'assurer les services 
qu'on lui avait confiés. Le gouvernement 
connaît cette situation. Qualtend-il donc 
pour agir ? 

ON VEND DU CHARBON A L'OPÉRA DE PARIS 

Relève franco-britannique 
De noire envoyé spécial au G. Q. G. 

Février. 
Deux jours de suite, le Commuiv'qué 

anglais cite ce nom de Ponchevesnes, que 
nous étions habitués à lire dans nos bulle-

ujttns français. Une courte phrase entre pa-
"enthès'és précisait la première fois : ce sec-

tour est celui où nous avons effectué la 
relève des troupes françaises. 

Parallèlement, les Allemands se déci-
dent dans les journaux à avouer l'impuis-
sance où ils furent d'empêcher sur la 
Somme cette victoire nouvelle des alliés, • 
car, ainsi réalisée au nez de l'ennemi, 
Bans à-Coup, sans pertes ni incidents, la 
relève est un succès. Le public compren-
dra que les correspondants de guerre 
soient tenus, tant au sujet des dates que 
des lieux, à une extrême discrétion, Dieu 
merci ! 

Manoeuvre délicate qu'une relève en pré-
sence de l'ennemi I Tous les poilus vous 
diront de quelles précautions on entoure 
£iir le front la relève d'une simple compa-

gnie, d'un régiment, dune brigade. Que 
des difficultés quand il s'agit d'un ou 

do plusieurs corps d'armée, relève non 
plus par des unités de même nationalité 
e t de môme langue, mais par des troupes, 
étrangères 1 

Le silence de la nuit, le mutisme des 
hommes, la clarté dans les ordres, une j 
îionrip volonté réciproque, la ruse alliée à 
la méthode, autant de facteurs qui doivent 
intervenir dans une aussi grave opération. 

Un enseignement réconfortant se dégage 
de l'événement : la confraternité des ar-
mes franco-britanniques, bans cette colla-
borât'on cord.ale à tous les .degrés, que 
d'événements heureux ne se fussent pas 

-vproduits depuis le début de la campagne! 
7 On ne saurait trop insister là-dessus, 

Tabord parce que c'est une vérité de l'his-

FEUH.LETON DE LA PBTITK GWOSbB 
du 11 février 1917 

toire, et aussi pour chasser de. quelques 
esprits en France ces préjugés qùe les Bo-
ches se plaisenl à répandre à la manière 
des gaz empoisonnés. Les plus solides ami-
tiés naissent sur le champ ( do bataille. 
Cela est vrai pour les camarades de com-
bat, pour les hommes que les mêmes dou-
leurs, les mêmes risques et les mêmes pe-
tites joies ont rapprochés; cela est vrai 
pour les armées considérées dans leur en-
semble. 

Or, s'il est un sentiment qui m'ait frappé 
depuis que j'ai l'honneur de vivre parmi 
les armées britanniques, c'est l'admira-
tion sincère dont nos alliés entourent nos 
chères armées de France. La Marne, 
l'Yser, la Champagne, Verdun, la Somme 
ont forcé l'estime du monde à notre égard. 
Ils nous ont donné l'amitié de l'Angle-
terre. 

Dans son éloquente dépêche sur l'offen-
sive de la Somme, le maréchal Douglas 
Haig a rendu un solennel hommage à la 
bonne camaraderie non seulement de? ar-
mées franco-britanniques, mais encore des 
armées britanniques avec la population 
civile. 

Cette cordialité de relations entre civi's 
français et soldats anglais, nos alliés, en 
parfait gentlemen, en attribuent lout le 
mérite an' Français. L'hommage nous est 
agréable, mais nous parait flatteur. II 
faut, pour être juste, faire la part de nos 
hôtes eux-mêmes, et rendre à Tommy ce 
qui revient à Tommy. 

Quels que soient les bruits stupides que 
la propagande boche, au dedans et au 
dehors de notre pays, s'efforce de répan-
dre, on ne ternira pas la gloire ni le bien 
qui s'attache déjà à tous ceux, grands et 
petits, qui furent les artisans de la colla-
boration franco-britannique. 

Tommy ARLETT. 

LE DÉFI AUX NEUTRES 

Les Sud-Américains répliquent 
avec courtoisie mais fermeté 

LA NOTE BRÉSILIENNE 

LA FOULE ATTEND LA DISTRIBUTION, QUI A LIEU DANS LA COUR DE DROITE 
Photo BRANGER. 

LE PORT DE CETTE 
Paris, 10 février. — On sait que la Note 

allemande sur le blocus ordonne sotis 
peine de torpillage aux bateaux neutres 
affrétés pour le compte du gouvernement 
helvétique de débarquer à l'avenir leurs 
marchandises dans le port de Cette, à 
l'exclusion de tout autre. 

M. Prats, président de la Chambre de 
commerce de Cette, a fait à un confrère 
les déclarations suivantes : 

«Après avoir affirmé que Cette aurait 
considéré comme un affront toute faveur 
qu'anrait voulu* lui faire l'Allemagne, no-
tre port, exceplion faite pour tes navires 
à destination de la Suisse, continue à par-
tager tous les dangers que courent les au-
tres ports de France. Cela est si vrai, que 
depuis la publication de la Note alleman-
de, le fret, ici, a augmenté dans la pro. 
portion de 200 % et le taux des assuran-
ces est monté de 4 à 7 %. 

^Considérée au point de vue stricte-
ment helvétique, la Note allemande met 
la Suiss.e dans un singulier embarras. Le 
port de Cette est, en effet, totalement in-
suffisant pour assurer à lui seul le ravi-
taill TV de notre voisine. Depuis la guer-
re, ce port a doublé son rendement, et il 
n'est pas exagéré de dire qu'à l'heure ac-
tuelle il fait plus que le maximum. D'un 
million de tonnes qu'il transitail annuel. 
Iement en temps de paix, il transite ■ac-
tuellement plus de 1 million 800.000 ton-
nes, dont le tiers est constitué par des 
marchandises à destination de la Suisse. 
Trois trains envoyés par le gouvernement 
helvétique viennent journellement les 
chercher. 

» Mais il n'y a point que l'alimentation 
des gens et des bêtes qui soit à considé-
rer; il faut encore songer aux besoins de 
l'industrie. Si, à l'exlrême rigueur, le 
port de Cette pouvait assurer le premier 
de ces ravitaillements, il est, par contre, 
ho:-; d'état d'en assurer le second. L'ou-
tillage de son port, outillage un peu spé-
cial, n'est point fait pour le trafic des 
marchandises lourdes et de grandes di-
mensions. Le débit de ses gares est, d'au-
tre part, très limité et ne permet point un 
ravitaillement helvétique plus étendu que 
celui existant actuellement, sous peine 
d'arrêter tout le nôtre. 

» Bref, ici. on considère que le blocus 
alleman.. ne tend à rien moins qu'à con. 
damner la Suisse à l'inanition, et oe n'est 
pas sans curiosité que l'on attend le te: 'e 
des réponses que le gouvernement fédé-
ral a dû faire, tant à la Note allemande 
qu'à l'invite ■ américaine. » 

Les héroïques 
sauvetages 

La {mtemilé d'armes existe dans l'avia-
tion plus encore peut-être que dans les 
autres armes, n La Guerre aérienne illus-
trée (1) nous donne, cette semaine, une 
série de récits sur des sauvetages accom-
plis dans des conditions tout à (ait 
extraordinaires par les avtoteurs alliés. 
Nous en extrayons le passane suivant, 
qui montre quels héros compte l'aviation 
britannique : 

Le 19 novembre 1915, le sous-lieutenant 
Gilbert l'ormby Smydie et le comman-
dant Richard Bell Davies étaient partis 
chacun sur un appareil pour attaquer la 
gare de Ferrijik, en Turquie. Atteint griè-
vement par le feu ennemi, l'avion de 
Smylie était forcé de se poser en territoire 
ennemi. Auparavant, en planant è très 
faible altitude, le pilote avait déelanebé 
ses bombes sur la station, et il s'était 
ensuite dirigé vers des marais. Mais il 
s'apercevait en chemin qu'un de ses pro-
jectiles était resté accroché au fuselage. 
I] se posait le plus délicatement possible 
pour ne pas le faire exploser. Puis il 
mettait le fen à son appareil, sachant 
que l'obus compléterait la destruction 

Ceci fait, il se hâtait de fuir' pour tâcher 
de rejoindre ses lignes sans être capturé. 
Mais bientôt il aperçoit l'avion de Davies 
qui descend L'aviateur, voyant les flam-
mes, a compris le drame, et il se hâte 
de porter secours à son camarade. 

La tragédie n'est pas terminée ! Smylie 
prend peur pour son sauveur. Si celui-ci 
atterrit trop, près de l'avion, il sera tué 
au moment de l'explosion de l'obus Le 
lieutenant se précipite alors à toute vi-
tesse, arrive près de l'incendie, n'hésite 
pas ù tirer à bout portant un coup de re-
volver dans la bombe pour la faire écla-
ter. Il y parvient, et. par bonheur n'est 
pas atteint Davies peut maintenant se 
poser! C'est ce qu'il fait, malgré l'arrivée 
d'un parti ennemi. Sans même arrêter 
le moteur, il prend à bord Smylie et ren-

/ tre à son aérodrome. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue het>-
\ domadaire paraissant le jeudi. 

Les Trois Jours 
de Théâtre 

Les restrictions se succèdent, justifiées 
et nécessaires. Elles sont acceptées d'un 
coeur légeifepar ceux qu'elles ne touchent 
pas, maison les trouve un peu précipitées 
faute de prévoyance. On conçoit très bien 
pourquoi le gouvernement demande la fer-
meture des salles de spectacles quatre 
jours par semaine. Mais n'eût-il pas mieux 
valu prendre cette décision il y a deux 
ans et se contentei d'une fermeture de 
deux jours ? On eût évité de graves em-
barras. 

Les « travailleurs du spectacle » sont 
trente mille environ à Paris, et vivent du \ 
salaire quotidien. Le chômage, c'est la mi- ' 
sère. On négocie avec le gouvernement. 
Les directeurs paieront les salaires au des-
sous de 3 fr. 50 intégra! ment. Les em-
ployés et chefs de service payés au mois 
toucheront tous leurs appointements. Le 
ministre a promis d'indemniser « dans une 
certaine mesure » le petit personnel et les 
artistes dont le salaire quot'dien ne dé-
passe pas 10 fr. La «certaine mesure», 
quelle qu'elle soit, sera lourde. Le gouver-
nement versera d'une main une partie des 
économies faites de l'autre. 

En province, les trois jours de théâtre 
atteindront Marseille et une ou deux villes 
où l'on joue presque tous les soirs, mais à 
Bordeaux l'application fixée au lundi 12 
février ne changera pas grand'chose à 
l'exploitation Un seul théâtre joue tous 
les jours. C'est sur les tournées que 
pèsera lourdement la mesure nouvelle 
quand elles auront prévu plusieurs soirées 
clans une môme ville. I! y aura des jours 
creux et même vides qui démoliront les 
prévisions ■budgétaires', enfin,;'*} l'oh veut 
monter en série une revue, par exemple, 
les « trois jours » bouleverseront tous les 
contrats. 

Sans doute, pour ceux qui connaissent 
un- peu la nature des engagements de théâ-
tre où de nombreux articles sauvegardent 
— jusqu'à la garde ! — les intérêts des di-
recteurs,- on ne s'avisera pas de les plain-
dre trop vivement Mais les petits suppor-
teront ta casse, comme toujours. Le gou-
vernement viendra-t-il en aide en province 
comme à Paris aux « travailleurs du spec-
Jade » ? Nous verrons bien. Peut-être fau-
dra-t-il adapter le décret de fermeture à 
la province avec quelques modifications, 
au lieu d'appliquer à tonte la France une 
mesure uniforme. Les questions changent 
de face suivant les lieux. 

On s'en rend compte, par exemple, avec 
la taxe sur les places de spectacles que 
l'administration des contributions directes 
applique à tontes les entrées, même aux 
billets des journaux. A Paris, où les jour-
naux paient leur publicité, il est tout na-
turel que les billets « de faveur » acquit-
tent le droit comme les autres. 

En province, ces billets sont, non pas 
une faveur, mais un instrument d'échange 
représentant — très faiblement — la va-
leur de la publicité faite aux théâtres. Ils 
ne devraient donc pas êt-e grevés de la 
taxe. Les journaux n'ont pas réclamé plus 
de billets pour l'augmentation du prix du 
papier et des frais généraux, n'est-ce pas? 
Mais l'administration se soucie bien de 
ces détails ! 

Les journalistes et leurs invités paient 
la taxe d'un cœur léger, avec le sentiment 
que nous aurons bientôi des impôts plus 
lourds et aussi justifiés Mais on comprend 
que les directeurs de théâtre aient deman-
dé au ministre, en compensation de la fer-
meture des quatre jours, la suppression 
de la taxe... Il s'agit d'une loi de finances, 
a répondu le ministre, on n'y peut rien 
changer. Exécutons-nous avec le sourire. 

P. B. 
—.—i ■ ■ -^|W> .—■■„..«,...-.——.—. 

Ce Froid 

L'HIVER A L'ÉCOLE 
Les temps ne sont pas si éloignés où le 

chauffage des écoles primaires, dont se 
désintéressaient la plupart des municipa-
lités, était laissé, avec l'éclairage et le 
balayage, à la seule initiative des maîtres 
et maltresses II semble, en effet, que 
nous voyons encore, pendant les froides 
matinées d'hiver, les petits écoliers arri-
vant à leur classe, tous porteurs dë la tra-
ditionnelle bûche Mais depuis une modi-
fication législative de 1908, les municipa-
lités sont toutes tenues de chauffer leurs 
écoles. 

Cependant,, aujourd'hui, un certain nom-
bre d'entre elles, surtout dans les villes, 
sont fort embarrassées pour assurer le 
chauffage des bâtiments municipaux, y 
compris les locaux scolaires. Plusieurs 
correspondants, qui nous ont fait part de 
leurs doléances à ce sujet, regrettent 
l'imprévoyance et la mauvaise organisa-
tion que notre journal a déjà nettement 
signalées et qui ont amené la pénurie du 
charbon à l'école comme dans les ména-
ges. 

La situation est la même ailleurs que 
dans notre région, car l'inspecteur d'Aca-
démie de Tours écrit à son personnel : 
» Là où les municipalités n'auront pu se 
faire livrer du combustible, les maîtres 
intéressés voudront bien engager les en-
fants à apporter chacun leur bûche; les 
parents témoigneront certainement leur 
sollicitude empressée. S'il n est pas possi-
ble d'assurer toute la journée un chauffa-
ge régulier de l'école, il conviendra surtout 
d'allumer le feu avant l'entrée en classe 
pour que» les élèves qui ont à parcourir un 
assez long trajet puissent se réchauffer à 
leur arrivée' à l'école ou sécher leurs vête-
ments s'il a plu. » 

Dans sa prévoyance pratique, ce chef 
universitaire recommande un autre mode 
de chauffage usité par les maîtres d'autre-
fois : « Avant l'entrée en classe, il devra 
être fait dix minutes ou un quart d'heure 
de gymnast;que (marches, courses, mou-
vements des bras et des jambes); ces mê-
mes exercices seront répétés au milieu de 
la classe du matin et de l'après-midi. » 

Mais, ce retour à d'anciennes coutumes 
ne parait pas suffisant pour conjurer par-
tout la crise du charbon, car un certain 
nombre d'écoles parisiennes ont dû être li-
cenciées et d'autres milieux scolaires sont 
sérieusement menacés par le froid, si les 
actes décisifs promis par M. le Ministre du 
ravitaillement ne produisent au plus tôt 
leur effet. En attendant, nos petits écoliers 
battent la semelle pour se réchauffer et 
souhaitent, avec une patriotique résigna-
tion, les jours ensoleillés de la victoire. 

L. AMBAUD. 

Rio-Janeiro, 10 février. — La réponse 
du Brésil à la Note allemande a été pré-
sentée à Berlin par le ministre du Brésil. 
La Note est rédigée en termes courtois 
et fermes; elle exprime le désir du gou-
vernement brésilien de ne pas être obligé 
d'interrompre Jjs relations amicales qu'il 
a toujours maintenues avec l'Allemagne. 

Mais ces relations ne L'empêchent pas de 
protester, ce qu'il fait du reste, contre 
les menaces portées au commerce el à la 
navigation du Bscsil par Ut Noie du gou-
vernement impérial sur les mesures rela-
tives au blocus maritime. 

Le Brésil base sa protestation sur les 
quatre points suivants : 

1" L'extension inadmissible du blocus; 
2° Le court délai de oinq jeurs signifié 

de façon si inattendiie*pour que l'action 
sous-marine contre n'importe quelle em 
barcation soit rendue effective, ce qui em-
pêche le Brésil de prendre det mesures en 
ce qui concerne plusieurs navires brési 
liens actuellement en voyage ou ancrés 
dans des ports étrangers; 

3° L'abandon de toutes tes règles éta-
blies du droit international et des prînei 
pes contenus clans les traités et des con-
ventions solennelles signés par le Brésil el 
par l'Allemagne elle-même; 

4° La déclaration qu'aucun pays ne peut 
admettre que l'Allemagne n'hésite pas à 
employer tous les moyens pour rendre ef-
fectif lê blocus clans les^cmditions men-
tionnées par sa Note. 

En terminant, la Noie déclare que le 
Brésil espère que l'Allemagne prendra en 
considérat;on les raisons de sa protesta-
tion et la rend par ailleurs responsable 
des conséquences que pourrait avoir l'exé-
cution eflectice des menaces adressées par 
elle à la' navigation des pays non belligé-
rants. 

LA NOTE URUGAYENNE 
Montevideo, 10 février. — La Note fia 

l'Uruguay, répondant à l'Allemagne, dit 
que les mesures allemandes, contraires aux 
'anciennes règles du blocus, ont la signifi-
cation virtuelle d'une menace poux la na-
vigation entre l'Uruguay et l'Europe. L'Uru-
guay présente les observations les plus fer-
mes pour la défense dé ses intérêts menacés 
et des principes %u droit international'. 

La Note cite à. l'appui. l'opinion du pro-
fesseur allemand Holiter et rappelle" l'arti-
cle 5 de la Convention de La Haye de 1907. 

L'Uruguay sa réserve de prendre les me-
sures utiles contre les procédés contraires 
aux usages internationaux et contre les 
excès arbitraires dont il est menacé. 

LA NOTE CHILIENNE 
Santiago, H février. — La réponse otn-

cielie du Chili à la Note allemande dit : 
« Une semblable mesure a la signification 

d'une restriction aux droits des neutres que 
le Chili ne peut accepter parce qu'elle est 
contraire aux principes depuis longtemps 
sacrés dont bénéficient les pays étrangers 
aux conflits armés. L'acceptation par la 
Chili de la mesure prse 1 •éloignerait de la 
ligne de stricte neutralité suivie pendant lo 
conflit. En conséquence, le Chili se réserve 
sa liberté d'action pour réclamer le respect 
do ses intérêts au moment où sera exécuté 
n'importe quel acte hostile contre ses in-
térêts. » 

PROTESTATION DU PEROU 
Lima, 10 février. — Une vive émotion a 

été causée au Pérou par la nouvelle du tor-
pillage du voilier péruvien « Lorton », qui 
se rendait ù Bilbao, et qui a été coulé à qua-
tre milles du port de Suances, dans lês eaux 
•îspagnoles, par un sous-marin allemand 
portant les couleurs françaises. 

M Delariva Aguero, ministre des affaires 
étrangères, a charge, assure-t-on, le ministre 
du Pérou à Berlin de protester auprès du 
gouvernement allemand et, de demander des 
dornmrages-intérêts, une indemnité, la ré-
probation de cet acte et la punition de ses 
auteurs. 

Bilbao durement atteinte 
Madrid, 10 février. — Le gouvernement 

est vivement préoccupé au sujet des nou-
velles successives venues des Côtçs de l'est 
et de Bilbao. En effet, le manque de ba-
teaux arrête l'exportation de la récolte des 
fruits, et de nombreux ouvriers des 
champs, des entrepôt et des quais se trou-
vent sans ouvrage. 

A B'ibao, la rareté du charbon causée 
par la perte du chargement de deux navi-
res, et la crainte que la disette de combus-
tibles s'aggrave encore, paralysent le fonc-
tionnement des hauts-fourneaux et rédui-
sent encore à l'inaction des milliers de tra-
vailleurs. 

■<*-

L'Etat de la Seine 
Paris, 10 février. — L'état de la Seine 

devient de plus en plus menaçant. Elle 
charrie de nombreux glagons entourés do 
bousin, ce qui semble indiquer que les 
blocs sont tout près de se souder. Le bras 
de Bezons est entièrement recouvert d'une 
épaisse couche de glace. Depuis quelques 
jours, des embâcles se sont produits à 
Rouen. 

Le fleuve a été pris par les glaces d'une 
rive à l'autre et d'amont en aval jusqu'au 
milieu du port maritime. A certains en-
droits, les remorqueurs brise-glace ont ré-
tabli la circulation, mais dans le bassin 
au bois la banquise, sous la force du cou-
rant, a pressé les péniches amarrées à cet 
endroit en très grand n'-mbre. Plusieurs 
d'entre elles ont été coulées, et une qua-
rantaine d'autres sont fortement endom-

l magées. 

Nouvelle interview 
de Y Amiral Lacaze 

Chicago, 10 février. — Un second journal 
américain, le et Chicago Daily News », publie 
une interview de l'amiral Lacaze. ministre 
de la marine. 

L'amiral, dans cette interview, exprime 
l'opinion que les Allemands ne possèdent 
pas en ce moment deux cents sous-marins. 

Çfuant aux pertes qu'ils ont subies, il dit: 
« J'ai causé de cette question avec les auto-
rités navales britanniques. Nous sommes 
tombés d'accord pour penser qu'il serait 
prématuré de faire une déclaration sur les 
pertes des soiis-marins allemands. Nous pré-
térons laisser nos ennemis bluffer. Ce qui est 
certain c'est que ces pertes ont été considé-
rables. Une centaine de .sous-marins envi-
ron ont été successivement l'objet d'atta-
ques, mais il est difficile d'établir le nom-
bre de ceux gui sont véritablement détruits.» 

D'après l'amiral Lacaze, ce que les-pirates 
mnutent le pins ce sont les navires armés 
C'est ce qu'a déclaré le commandant d'un 
sous-marin récemment capturé. 

« Les Allemands, a ajouté l'amiral, ont 
souvent répété qu'ils avaient été attaqués 
eux-mêmes par nos navires de commerce. La 
vérité est simplement qu'aucun bâtiment n'a 
l'ordre de sortir do sa route pour attaquer 
un sous-marin, mais que lorsqu'un de ce» 
navires apparaît menaçant, les instructions 
sont alors bien définies. Si un Individu me 
•dit de lever les mains en l'air, ma meilleure 
défem-e est de saisir mon revolver aussi 
vivement que possible. 

»Si un sous-marin attaque par l'arrière 
un bâtiment de commerce, ce dernier doit 
virer bout pour bout et faire feu tout én 
avançant avec son canon d'avant. 

»Si un sous-marin attaque par devant, ls 
bateau marchand, présentant le minimum 
de surface possible, doit foncer dans la di-
rection de l'ennemi à toute vitesse l'obli-
geant ainsi à plonger. 

» Nous procédons actuellement à l'arme-
ment des navires de commerce et nous al-
lons les doter d'habiles oanonniers. Ces na-
vires aidés par nos nombreux patrouilleurs, 
réduiront, s'ils ne peuvent pas les suppri-
mer complètement, les pertes dues aux sous-
marins allemands et autrichiens. » 

Une Interview du Comt : 
de Romanones 

Madrid, 10 février. — Le président du 
conseil, comte de Romanones, a bien vou-
lu faire les déclarations suivantes à un 
de nos confrères parisiens : 

« Notre réponse à la Note allemande a 
été uniquement inspirée par la situation 
particulière et les intérêts de l'Espagne. 
Nous avions le devoir de protéger la vie 
et la propriété de nos concitoyens contre 
tonte offense illégitime. 

» Notre réponse, nous l'avons rédigée 
dans un esprit de conciliation absolu et 
avec la pleine confiance que le gouverne-
ment allemand s'inspirera, dans sa propre 
conduite, des mêmes sentiments d'amitié 
à l'égard de l'Espagne. Mais, en même 
temps, nous avons entendu affirmer notre 
décision de nous conformer à toutes les 
exigences de notre devoir, si pénible qu'il 
puisse être. 

» La conduite de l'Espagne s'est manifes-
tée depuis le début de la guerre et conti-
nuera à se manifester daus une pleine in-
dépendance, hors de toute suggestion, se 
basant uniquement sur les droits des ci-
toyens et les devoirs des gouvernements-

» Laissez-moi, en terminant, vous décla-
rer que la neutralité «te l'Espagne ne di-
minue en rien son impatience d'arriver le 
plus tôt possible à l'heure où son concours 
pourra être de quelque utilité à la cause de 
î'biima.nitc. » 

Les Rescapés du « Dauntless n 

Saint-Sébastien, 9 février. — Le chalu-
tier «Nanelena» a trouvé en mer un ca-
not portant quatre naufragés du vapeur 
britannique «Dauntless», qui a été tor-
pillé. Le canot ayant chaviré, ce qui avait 
causé la perte des vivres, les naufragés, 
pendant cinq jours, ne prirent que da 
l'eau de mer pour tout aliment. Ce sont 
trois Anglais et un Américain de couleur, 
lis sont entrés à l'hôpital, en raison do 
l'état lamentable dans lequel ils sont ar-
rivés. 

La Hollande enverrait 
une Protestation énergique 

Amsterdam, 10 février. — On assure que 
le texte de la Note hollandaise serait assez 
catégorique. Elle expliquerait que si lo 
droit des gens comporte des confiscations, 
il n'a jamais admis des destructions. 

Si des navires néerlandais sont atteints 
au cours de cette nouvelle guerre, la res-
ponsabilité en retombera sur le gouverne-
ment allemand. 

L'ALLEMAGNE REITERE SES MENACES 
Zurich, 10 février. — Une Note officieu-

se allemande a .ait remarquer, pour la 
troisième fois depuis le 1er février, que 
tout navire neutre ou ennemi qui navi-
guera dans la zone prohibée sera impi-
toyablement envoyé 'par lo fond, sans 
égard pour l'équipage -et h nature de sa 
cargaison. 

Cet avertissement semble s'adresser 
plus spécialement à l'Espagne, car il y 
est fait mention du départ pour l'Angleter-
re de plusieurs-navires espagnols chargés 
de minerai de fer. 

La Note déclare que si ces bateaux sont 
rencontrés en mer par un submersible, ils 
seront coulés. 
VAPEUR AMERICAIN ARRETE 

PAR UN SOUS-MAEIN ALLEMAND 
Le Havre, 9 février. — Lo steamer «City-

of-Memphis» a été arrêté en Manche par 
un sous-marin ennemi dont le commandant 
monta à bord pour vérifier lçs papiersj Après 
cette vérification, l'officier allemand déclara 
au capitaine du « City-of-Memp!iis » ; «Vous 
avez probablement de la contrebande de 
guerre à bord; mais comme vous comrnaiu 
dez un steamer américain, je vous laisse 
continuer votre route. » Puis, il regagna 
son bord. 

La Suisse répond à 
Berne, 10 février. -- Par une Note du 

9 février, le Conseil fédéral a porté à la 
connaissance du gouvernement des Etals-
Unis d'Amérique sa détermination défini-
tive à l'endroit du blocus annoncé par l'Al-
lemagne. Le Conseil fédéral, après avoir 
rappelé le contenu de la Note précédente, 
s'exprime comme suit : 

Aujourd'hui encore, te Conseil fédéral 
ne peut que se référer à sa déclaration de 
neutralité du i août 1914, portée en son 
temps à la connaissance de tous les gou-
vernements. A celte date, l'Assemblée fé-
dérale el le Conseil fédéral ont énoncé leur 
ferme volonté de ne s'écarter en aucune 
manière des principes de neutralité si 
chers au peuple suisse, si conformes à ses 
aspirations, à ses institutions, à sa. situa-
tion à l'égard des autres Etats, et que les 
puissances garantes ont reconnus expres-
sément en 1815 

C'est pourquoi le Conseil fédéral et 
l'Assemblée fédérale ont. déclaré explici-
tement que, pendant la durée de la guer-
re, la Confédération suisse maintiendra 
et défendra, par tous les moyens en son 
pouvoir,sa neutralité et l'inviolabilité de 
son territoire. Les événements de la 
guerre présente ont fortifié le Conseil fé-
déral dans la conviction de la nécessité 
du maintien d'une neutralité stricte et 
loyale, el ils ont fourni la preuve qu'au-
jourd'hui, comme ' en iSI5, l'inviolabilité 
cl l'indépendance de la Suisse sont dans 
les vrais intérêts politiques de l'Europe. 
La Suisse maintiendra celte neutralité 

aussi longtemps que l'indépendance et 
l'intégrité ' du pays. L'honneur ou les in-
térêts vitaux de l'Etat ne souffriront d'au 
cune atteinte. 

Le Conseil fédéral doit encore attirer 
l'attention du président' Wilson sur la si-
tuation géographique toute particulière 
de la Suisse, entièrement entourée par les 
Etats belligérants et qui deviendrait cer-
tainement, sitôt qu'elle serait sortie de la. 
neutralité^ le théâtre d'une guerre géné-
rale. 

Quelque pénible que puisse devenir la si-
tuation économique de la Suisse en rai-
son du blocus annoncé et quelle que soit 
la mesure dans laquelle son application ef-
fective pourrait léser les principes de droit 
international, le Conseil fédéral ne peul 
cependant se déterminer ù suivre le prési-
dent Wilson dans les démarches que la. 
situation de fait particulière lui a dic-
tées à l'endroit du gouvernement impé-
rial allemand. 

En conséquence, le Conseil fédéral s'en 
est tenu à protester et à faire toutes ré-
serves contre le blocus annoncé par le 
gouvernement impérial et sa réalisation 
pour autant que celle-ci porterait atteinte 
aux drois reconnus des neutres par les 
principes généraux du droit international 
en particulier. Le Conseil fédéral a fait 
toutes les- réserves que de droit, dans le 
cas où l'application effective du blocus pa-
raîtrait incomplète et s'il arrivait que les 
moyens mis en œuvre par VAllemagne cl 
ses alliés vouent, à la destruction des res-
sortissants ou des propriétés suisses. 
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JL-4 < Te 
d'un Policier 

Far JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

_ je connais, lui di*-je, le nom du loca-
taire de l'appartement uans lequel la bonibe 

1 a, éclate,, mais il ne peut pas être mis en 

W - — 
ie matin même, une demi-heure a peu prés 
avant l'exp:osion, un ami de l'iuiien est 
venu dans son logement, y a brûlé quelques 
papiers, et, sûrement, y a laissé la bombe 
dont il voulait sans doute se débarrasser. Et 
elle aura éclaté par suite de je ne sais quel 
accident, une flammèche de papier envolée 
peut-être, auelcrues instants après son dé-

— Et vous avez le signalement de cet nom- t 
me ? demanda aussitôt le policier. 

— Mieux que son signalement, chef. 
— Vous savez son nom ? 
— Oui, car j'ai saisi dans l'appartement 

un carnet et différents autres objets. Je les 
ai laissés entre les mains des agents dont 
j'étais accompagné, mais j'ai pris le carnet 
que je ne voulais montrer qu'à vous, chef, 
à cause, précisément, du nom qui s'y trouve 
et des notes qu'il contient. 

Le Corse était devenu tout tressaillant. 
— Il s'agit donc, demanda-t-il aussitôt, de 

quelque personnage important? 
— Du dernier que vous auriez pu soup-

çonner, chef, et bien d'autres avec vous, par-
ce que moi... 

Je laissai la phrase en suspens et j'obser-
vai mon interlocuteur, escomptant déjà l'effet 
que j'allais produire. 

Il était extrêmement intrigué, anxieux mê-
me. 

— Qui donc ? interrogea-t-tl. 
— Zim ! répondis-je. 
Il fit un bond formidable, et il se préci-

pita vers la porte, pour la fermer à double 
tour. 

Puis, revenant à moi, il me dit, en proie 
à une émotion le faisant palpiter tout en-
tier : 

— J'ai mal entendu T 
_ Non ! chef. 
— Vous accusez Zim î 
— Voici son carnet. 
Je lui remis le petit cahier. 
Il y jeta les yeux rapidement. 
— Vous avez trouvé cela dans l'apparte-

ment à la bombe ? 
Oui, chef! D'ailleurs, le signalement 

donné par la concierce est tout a fait le si-
gnalement...... 

Le Corse ne m'écoutalt plus. 
Il allait et venait dans un état d'agitation 

et d'affolement singuliers. 
— Personne ne lo soupçonne ? demanda-t-U 

ensuite. 
— Personne, chef. Je n'ai montré à per-

sonne le contenu du carnet. J'ai prévenu seu-
lement les agents que je l'emportais pour 
vous le remettre. Mais ils ne se' doutent pas 
du tout de ce qu'il contient. Et qui s'en dou-
terait ? 

— En effet, dit le haut policier, continuant 
à se promener comme s'il n'avait pu tenir 
en place. 

Puis il proféra : 
— C'est inouï ! imrnaginable I Et cet hom-

me est chargé de veiller sur les jours de Sa 
Majesté, et il est affilié à ces'bandits ! 

Une idée lui vint. 
— Qui sait s'il n'a pas lui-même organisé 

le complot de la rue Le-Peletier dans l'espoir 
peut-être de perdre soft rival ! Et dire que 
je me suis toujours méfié de cet homme 1 Sa 
tète de bandit ne me revenait pas ! Et j'ai 
entendu raconter sur son passé... 

— Tout ce qu'on a pu dire est vrai, m'em-
pressai-je d'interrompre. 

— Il avait été au bagne, avait changé de 
nom V 

— C'est exact, afflrmal-je. 
Le Corse rne regarda de ses yeux qui flam-

boyaient 
— Vous savez cela ? 
— Oui, chef ! 
— Vous en avez les preuves? 
— Je pourrai les avoir. Et Je sais aussi 

quelque chose de bten plus ftneta pnnnre 
— Quoi donc ? 
— Cet homme... 
— Zim '.' 

d — Oui; Zim,.. Zim, du moins,-c'est le nom 

sous lequel il est connu maintenant. Zim 
est sorti du bagne grâce à la complicité d'un 
insurge, envoyé â Cayenno après le coup 
d'Etat et mort maintenant. Cet homme lui a 
donné de l'argent pour s'évader, mais il l'a 
en môme temps chargé d'une mission à rem-
plir lorsqu'il serait en France. 

— Et cette mission?-
— Etait de tuer l'empereur! 
Le Corse s'arrêta de marcher. 
Il était, je l'ai dit, un admirateur fanati-

que de Napoléon III, le neveu du grand hom-
me originaire de son pays. Il se serait fait 
hacher pour lui. . 

En entendant mes paroles, il était devenu 
blême comme un linge. 

Il me demanda aussitôt : 
— Vous êtes sûr de ces renseignements? 
— Tout à fait, chef. . , 
— Et vou6 pouvez en fournir la preuve? 
— S'il le fallait, oui. 
Le haut'policier était abasourdi littérale-

ment, ' 
Il leva les bras au ciel dans un grand 

geste affolé. 
— C'est inouï ! 
Puis il me demanda: 
— Qu'allons-nous faire? 
Et, se parlant à lui-même : 
— Il est évident qu'on ne peut pas arrêter 

cet homme dans le palais des Tuileries, et 
qu'on ne peut le toucher surtout sans être 
un impair... C'est grave 1 c'est très grave ! 

Et il se remit à marcher, le front sou-
cieux, en proie à de violentes inquiétudes. 

Je le laissai à ses réflexions, et me bornai 
à l'observer, certain de l'amener, à un mo-
ment donné, à ce que je désirais. 

— Surtout, me recommanda-t-il, que per-
sonne n'ait vent de cela ! 

^ — C'est pour cela, chef, que j'ai voulu. 

avant toutes choses, vous prévenir... 
— Vous avez bien fait et je vous remer-

cie. Voyez quel scandale, si cela s'ébruitait, 
et quelles complications ! Mais, cependant, il 
faut protéger l'empereur ! Sa Majesté n'est 
plus en sûreté auprès d'un tel homme. 

— D'autant, plus, dis-je, qu'il est en train 
de l'entraîner dans je ne sais quelle intrigue. 

— Une intrigue politique? 
. — Non, une intrigue amoureuse. 

— Ah 1 oui, la fameuse Léonora ! 
— Non, chef, elle est finip, celle-là! 
— Ah ! tant mieux ! Elle m'a fait passer 

bien des nuits blanches Obligé de ne pas 
trahir le secret de l'empereur et d'avoir l'air 
d'épouser la cause du ministre ! Mon chef 
disait: «Ah! les satanées femmes! Je vou-
drais qu'il n'y en ait jamais eu sur la ter-
re ! » Et vous dites qu'il y a une autre his-
toire sous roche ? , 

— Oui, chef. Il s'agit, cette fois, d'une jeu-
ne fille très honnête, que Zim a fait enlever, 
dont l'emnereur est amoureux, et qu'il a pro-
mis de lui livrer Mais cette jeune fille a des 
défenseurs, son père, son fiancé. 

— Parbleu! Et ça fait toujours mal, ces 
affaires-là ! Cela amené des drames, des ven-
geances. Ah! il faudrait se débarrasser au 
plus tôt de ce bandit i 

— C'est facile ! 
Le Corse me regarda, non sans une cer-

taine stupeur. 
 Facile ! 

— Oui, ch:f. U faut lo faire coffrer.. Et 
quand il sera à l'ombre, tout se dévoilera, 
je vous l'affirme, et personne ne songera à 
le défendre. Chacun s'éloignera de lui com-
me d'un pestiféré, car on saura alors qui il 

— Le morceau est gros, murmura le poli-
cier; habitué à- méuaffier las neraonnaaea 

jouissant en haut lieu de quelque influence ( — En effet, il y a des risques à courir, 
mais je les assumerais volontiers. 

— Vous lui en voulez denc? 
— Personnellement, non, car je ne le con-

nais pas. Mais 'c hais la trahison, la per-
iidie, et penser que Sa Majesté est à la mer-
ci d'un pareil misérable ! 

— Oui, s'écria le Corse, que je venais de 
chatouiller à son endroit sensible, cela sur-
tout est grave, et si je savais qu'on puisse 
s'emparer de l'homme sans bruit, le mettre 
au secret... 

— Je m'en charge, chef, dis-je aussitôt. 
Si vous m'y autorisez, le gredin sera arrê-
té cette nuit, chez sa maîtresse, et quand 
cette arrestation sera connue, on en saura 
déjà la cause, et tout le monde y applau-
dira ! 

' e chef de la Sûreté parut réfléchir un 
instant, puis il murmura : 

— Si je savais que cela fût possible! 
— Très possible, chef. Je m'en porte ga-

rant. Je ne vous demanderai, pour qu'elle 
réussisse, qu'un mandat en blanc et quel-
ques hommes. i> 

Le Corse réfléchit encore un moment, puis 
tl proféra : 

— Il n'y a pas autre chose à faire. Il faut 
déloger au plus vite ce bandit de sa situa-
tion. 

— Il loge au palais. Jour et nuit il est en 
rapport avec l'empereur 

— C'est vrai, et c'est effiayant! 
— Il peut profiter d'une occasion. 
— Il se trouve peut-être bien où il est. 
— La haine est plus forte, souvent, que 

l'ambition, puis il a des agents : il est tenu 
peut-être par des sarments, des complicités. 

— Oui, oui, fit aussitôt le chef, repris de 
. SA» crjïnto.g^ il jaiv a plus à hésiter. Advien-

ne que pourra. J'aime mieux perdre ma si. 
tuation, risquer ma vie, que du m'exposer à 
laisser assassiner l'empereur! 

11 me signa tout ce que je voulus, me four-
nit pour une mission secrète dont personne ' 
ne devait connaître le but tous les hommes 
dont je pouvais avoir besoin et que je pour-
rais choisir moi-même, puis il me laissa 
aller en me souhaitant bonne chance et en 
me recommandant encore le silence le plus 
absolu. 

- Il n'en était pas besoin. J'avais plus d'in-
térêt que lui à ce que la chose ne s'ébruitât 
pas, et je quittai Le cabinet au moment où 
venait de parvenir dans les bureaux la nou-
velle de l'explosion de la rua des Dames, 
mettant en rumeur tout le personnel. 

Un coupé était venu chercher le chef de 
la Sûreté ; il s'empressa de se rendre su* 
les lieux de l'accident, ainsi quo c'était son 
devoir, après m'avoir jeté un regard d'intel-
ligence. , , . i 

Quand je fus sur le quai, .ic ne marchais 
pas, je volais, tant j'étais heureux. 

Je voyais déjà ma tille dans mes bras, 
sauvée du déshonneur f,t peut-être de la 
mort car la pauvre enfant, telle que je la 
connaissais, était capable de se tuer plutôt 
qun de succomber. " .. 

J'ai'ai tout de suite faire part à Drouard 
du succès de notre entreprise. 

Il en fut aussi enchanté que moi. 
Il se mit à danser dans sa chambre en 

criant: . , , 
— Cette fois, nous le tenons! nous le te-

nons bien! Ah! le liandit! 
Et il montrait lo poing à la fenêtre du c». 

bi^et de Zim qu'oïl voyait, devant lui. 

(A .suivre 



'LA*ETrrr GITOJDE! 

Reconnaissances et Duels d'artillerie 
r _____________ 

Paris 10 février. - Les troupes françai- du, dans la tournée, aux deux riv«8. Toute-
M ont poursuivi avec succès leurs raids de fois, aucune action d'infanterie n'a suivi, 

reconnaissances dans les lignes allenian- Notre aviation a lait prei.ve d'une efficace 
en de nombreux points du front. Le activité, bombardant les voies de commu-
d'artillerie a repris avec une nouvelle nication et les établissements militaires de 

ttC'è à l'est de la Meuse, puis s'est éten- 1 ennemi. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du ÎO Février (14 heures) 
'Au cours de lu nuit, nous avons effectué des coups de main sur les postes de 

Tennemi à COU EST D'AUBEBIVE et dans les SECTEURS DE BEZANGE ET DE 
PÂRROY. Nous avons fait des prisonniers. 

La lutte d'artillerie a été violente dans la soirée d'hier sur le FRONT VACHE-
'■RAUVlLLE-BOIS DES C AU BIERES. 

Aucune action d'infanterie. 

Du ÎO Février (83 heures) 
.1 l'ouest de Ponl-à-Mousson; nous avons réussi un coup de main et ramené 

40 prisonniers. 
" ' Sur les deux rives de la MEUSE, vives actions réciproques d'artillerie. 

Aucune action d'infanterie. 
Canonnade habituelle sur le reste du front., 

Le Conflit Germano-Américain 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du ÎO Février (SO heures 30) 
L'ennemi a attaqué la nuit dernière, >ù la suite d'un violent bombardement, 

jobs nouvelles positions à l'est de Sailly-Saillisel. Il a été partout repoussé et nous 
avèns intégralement maintenu notre ligne. Des tentatives de raids effectuées au 
cours de la nuit, au sud est de Neuville-Saint-Vaast, à l'est de Vermelle el au sud 
de JNeuve-Cliapelle, ont échoué avec des pertes importantes pour l'assaillant qui 
a laissé un certain nombre de prisonniers entre nos mains. 

Un de nos détachements a pénétré dans les lignes ennemies à l'est de Neu-
\ville-Saint-Vaast, détruisant un emplacement bétonné de mttrailleuses, sans éprou-
ver aucune perte. 

s Nous avons exécuté avec succès cette après-midi un coup de main en face do 
'Givenchy et fait 25 prisonniers, dont 1 officier. 38 prisonniers, dont.,2 officiers, 
'aont tombés entre nos mains au cours des dernières vingt-quatre heures. 

Activité des deux artilleries au nord de la Somme, dans la région de Ferre 
et le secteur d'Ypres. Quatre explosions ont été provoquées par notre feu dans les 
lignes allemandes. 

Hier, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un certain nombre de points 
d'importance militaire et occasionné de graves dégâts à un aérodrome. Un appa-

'Teû ennemi a été détruit au cours d'un combat, un autre abattu par nos canons 
. spéciaux. 

- la Guerre aérienne 
Nos Escadrilles bombardent avec 

succès les Usines et Gares ennemies 
Deux Avions boches descendus 

Guynemer abat son 31e 

Paris, iO février (officiel). — Au 
«ours de la nuit dernière, de nombreux 
bombardements ont été effectués par 
«os avions, notamment sur les hauts 
fourneaux de Rom bac h et Hagendan-
ge, les gares de Maizières et Tergnier, 
nos voies ferrées et usines de la vallée 
rie la Sarre, où un train a déraillé et 

été incendié près de Saint-Ingbert, 
Dans la nuit d'hier ont eu lieu de 

nombreux combats aériens, Deux 
avions ennemis, dont un triplace, sont 
tombés dans nos lignes, abattus par 
nos pilotes, dont le lieutenant Guyne-
mer, qui a ainsi enregistré sa trente 
«t unième victoire. 

r 

Un de nos Avions bombarde 
la Gare de Carlsruhe 

Avions ennemis sur Dunkerque 
Amiens et Nancy 

Paris, 10 février (officiel). -— Un 
ivîon allemand a été abattu dans la 
journée d'hier près de Regniéville-en-
Haye par le tir de nos canons spéciaux. 

Dans la nuit du 9 au 10, un de nos 
avions est allé bombarder la gare et les 
casernes de Carlsruhe. Les objectifs 
ont été atteints. Parti à 22 h. 50, l'ap-
pareil français était de retour à 2 h. 10, 
sa mission accomplie. 

-Des avions allemands ont bombardé 
;e matin la région de Dunkerque, et par 
deux fois ce matin la ville d'Amiens. 
Aucune victime à Dunkerque; une 
femme tuée à Amiens. 

Des bombes ont été également lan-
îées sur Nancy et sur la région de 
Pont-Saint-Vincent : une personne de 
la population civile a été tuée, quatre 
blessées.  ♦ 
Le Marché des Vins 
Paris, 9 février. — Malgré les entraves 

fi. la reprise des affaires que constituent les 
aiflcultés de transport pa: fer et l'arrêt de 
la batellerie sur les rivières et les canaux, 
lè marché est plus ferme. 

Dans le Midi, les cours ont subi une nou-
velle hausse r e prix de 70 francs l'hecto-
litre, qu'on ne payait qu'exceptionnellement 
la eemain dernière, tend à devenir courant, 
la question de qualité ne jouant plus qu'un 
Wyie 'secondaire. Les négociants se dispu-
tent les wagons-réservoirs, de sorte que, 
sans compter les frais de transport, le coût 
àes Vins à l'origine est grevé de frais de 
location variant do 15 à 20 francs par hec-
tolitre. 

I Dans la plupart des autres régions, les 
Expéditions sont arrêtées, les gares n'accep-
tant pas d'envois en fûts, 

i De nombreux chargements de vins d'Al-
gérie sont arrivés à Marseille, Cette, Port-
iVendres et Rouen; mais la réexpédition en 
lest impossible. Des vapeurs de môme prove-
nance sont dans ces ports sans pouvoir ac-
coster; le port de Cette notamment est en-

forgé et des vins d'Espagne y attendent dé-
nis plusieurs |oure d'être débarqués. 
Dans les entrepôts parisiens, les stocks di-

minuent tous 'es jours, les arrivages étant 
trop faibles pour permettre de les entrete-
nir. Les cours sont en hausse; on paie à 
percy: Midi rouges et Algérie, 9 à 10 dé-
livrés, de 85 à 90 fr. l'hecto; Espagne, 12 de-
grés, 88 à 90 fr.- Midi blancs, 100 à 103 fr.; 
Espagne, 102 a 104 fr. 

Le Pain dans la Région parisienne 
Paris, 10 février. — A Paris, plusieurs 

boulangers, en raison des difficultés ac-
tuelles, sont dans la nécessité de ne pou-
voir satisfaire, pour le repas du soir, 
toutes lês demandes de leur clientèle. 
Dans la banlieue, après avoir écouté les 
doléances des boulangers, les municipali-
tés avaient prévu que prochainement cer-
taines boulangeries seraient obligées, si-
non de fermer tout à fait, du moins de 
tenir leurs portes closes durant plusieurs 
tieures. 

 -6 — 

La Prime pour la Cu'ture du Blé 
, Paris, 10 février. — Le projet de loi dépo-
sé hier par M. Clémentel, ministre du com-
merce, concernant une augmentation des 
crimes au quintal et à l'hectare cultivé en 
lié, que la Chambre avait accordées vu 
'augmontation des dépenses pour les la-
xmxages, fumures, ensemencements, récol-
tes, main-d'œuvre, prévoit que l'agriculteur 
•ourra baser sur 40 fr. le- prix de revient 
lu quintal de son blé au lieu de 33 fr. 

La Fermeture des Théâtres 
Paris, 9 février. — C'est aujourd'hui qu'est 

lûtré en vigueur le régime des restrictions 
fconoernânt les spectacles et les moyens de 
' anspovts. Cette première journée d'écono-

iles a été marquée par de nombreuses réu-
ioUs de protestation. 
Ce mdtin, les directeurs de concerts, de 

_usic-hails, réunis au concert Mayol, ont 
écidé 4e payer les artistes à plein cachet 
our les matinées, de doriner un cachet 6up-
lêrnenlatre à tout le personnel et de payer 

jitâgralement les chefs de service pendant 
iout le temps que durera la crise. Pour sup-
»Orter ces frais, Ils demanderont des réduc-
:ions de loyer aux propriétaires des établis-rments qu'ils exploitent. 

Le» directe irs de théâtres ont également 
»nu une réunion ce soir au Théâtre 
Ddouard VII La mesure qui les frappe, om-
is dit, sera très préjudiciable â leur petit 
>érsonnel et n'aura pas l'effet d'économie 
fu'en attend le gouvernement. 

Les Directeurs de Théâtres 
chez M. Malvy 

Paris, Ï0 février.— Les directeurs des théâ-
ires ont lait aujourd'hui, auprès de M. Mal-
ry, la démarche qu'ils avaient décidée au 
raurs de leur réunion d'hier pour demander 
lue fût atténuée la mesure restrictive prise 
contre les spectacles. Le ministre do I inté-
rieur a répondu qu'il lui était absolument 
Impossible de revenir sur sa décision ou 
Feu atténuer les effets. Il a renouvelé aux 
illrecteurs la promesse déjà faite que l'Inter-
diction do Jouer quatre jours par semaine 
ftêralt, do courte durée. 

ILS. 1er thaïs 'vraisemblablement, a-t-il dit, 
un même temps que sera appliquée l'heure 
l'été, liberté sera rendue aiïx spectacles de 
QLYJfiix aux rÊPi^otatiaas mmates» 

Front oGGidental 
Disgrâce d'un Vaincu de Verdun 
Amsterdam, 10 février. — Le général 

d'infanterio von Lochow, qui a comman-
dé le 3e corps d'armée, corps de Brande-
bourg, puis une armée entière, vient d'ô. 
tre mis en non activité sur sa demande. Il 
n'est pas encore âgé de 62 ans. 

L'Ennemi avoue 
les derniers Succès anglais 

Genève, 10 février. — Les Allemands se 
décident à avouer les succès anglais. Leurs 
dépêches d'hier disent : 

<c Sur la rive droite de l'Ancre, après une 
courte interruption, de nouvelles attaques 
ont commencé, au cours desquelles nous 
avons perdu un peu de terrain près de 
Baillescourt, au nord du bois do Saint-
Pierre-Vaast. 

"Après l'attaque, l'étroit élément de li-
gne où les Anglais avaient fait irruption 
leur est resté. » 

Les Boches avouent aussi, pendant le 
mois écoulé, avoir perdu 3-1 aéros. 

Une Victoire anglaise 
sur les Senoussis 

Londres, 10 février (Officiel). — Les 
opérations entreprises dans le désert oc. 
cidental contre le gros des forces de Sa-
ved-Ahmed, chef des Senoussis, viennent 
de se terminer par un succès complet. 

Le corps principal de l'ennemi ayant 
été signalé dans l'oasis de Sioua et les 
oasis voisines, nos troupes le trouvèrent, 
'le 4 février, juste au sud de Girba, à 15 
milles à l'ouest de Sioua, dans une posi-
tion bien défendue, et l'attaquèrent aus-
sitôt. 

Après toute une journée de combat, 
l'ennemi s'enfuit nuitamment, ayant préa-
lablement incendié ses tentes et détruit 
une grande quantité de munitions et d'ap-
provisionnements. 

Ces opérations portent un coup grave à 
la cause des Senoussis. ■ 

Le corps principal a été surpris, battu 
et contraint à se retirer dans le désert. 

Les pertes des Senoussis sont de 200 
tués et blessés, dont plusieurs officiers 
ottomans. 

Nous nous sommes emparés d'un cer-
tain nombre de fusils, d'une mitrailleuse, 
d'une grande qiian'ilê de munitions et 
d'approvisionnements, et de quelques 
unes et chameaux. 

———♦ 

EN GRANDE-BRETAGNE 

La Grande Journée 
de l'Emprunt 

Londres, 10 février. — Hier, a eu lieu, 
dans toute l'Angleterre, la grande Journée 
de l'Emprunt de guerre. Des milliers de 
réunions ont été organisées à cet effet 
dans les grands centres industriels, plus 
particulièrement à l'intention des travail-
leurs, qui ont amplement profité des fa-
cilités de souscription qu'on leur offrait 
à cette occasion, les premiers versements 
étant avancés par les patrons et les rem-
boursements échelonnés sur une période 
d<î deux années. 

C'est ainsi qu'à Birmingham, 1 million 
de livres sterling a été ajouté aux sous-
cription locales dans une seule de ces 
réunions. 

La réunion qui a eu lieu à Londres mê-
me a été des plus réussies. On avait choi-
si l'espace triangulaire devant la Bourse. 
Le trafic en fut peut-être quelque peu en-
travé, mais la bonne humeur ne cessa de 
régner durant toute la réunion, et des 
applaudissements nourris saluèrent le 
discours du lord->maire en faveur de 
l'Emprunt. ^ 

La musique militaire du Gold Stream 
Guards. groupée sur 1er, drgrés de la 
Bourse, attaqua le « God save the King », 
écouté au milieu du silence religieux; 
mais quand, par dérision, la musique 
commença ensuite l'« Hymne de Haine », 
de Lissauefs, l'assistance entière fut se-
couée par un fou rire. 

La réunion se termina par le «Rule 
Britannia-D, accompagné par tous les as-
sistants.  * 
Un Patrouilleur anglais 

saute sur une Mine, 
Londres, 10 février (officiel). — Un con-

tre-torpilleur d'un vieux modèle, faisant le 
service de patrouille dans la Manche, a 
heurté une mine el a sombré. Tous les offi-
ciers ont péri; cinq hommes de l'équipage 
sont sauvés. 

Philadelphie, 10 février. — Le conseil des 
ministres continue de s'occuper très active-
ment du confit avec l'Allemagne. Le prési-
dent Wilson se montre résolu, pour éviter la 
guerre à pousser la patience américaine 
jusqu'à ses extrêmes limites. Seul, un acte 
ouvertement hostile, ou une série d'outra-
ges, pourront forcer les Etats-Unis à accom-
plir le geste décisif. 

Le cabinet annonce que, même le torpilla-
ge de la «California» et du «Turino», le 
canonnage des canots de sauvetage de 
I'« Eavestone » et le fait de retenir l'ambas-
sadeur Gérard n'ont pas constitué, à vrai 
dire, d'hostilité, mais bien des outrages 
pouvant ouvrir la série de faits suscepti-
Sles d'entraîner ta guerre 

Le torpillage de cbarîjh de ces bateaux a 
pu d'abord apparaître comme un « casus 
belli»; de plus amples informations ont 
changé cette manière de voir. Toutefois, il 
est entendu pour l'avenir que tout attentat 
commis au mépris évident du droit des gens 
contre un navire américain aura pour effet 
immédiat d'amener devant le Congrès le j 
président Wilson. qui réclamera un vote de 
déclaration de guerre. 

LE VOYAGE DU « SAINT-LOUIS » 
PEUT PROVOQUER LA GUERRE 

New-York, 10 février. — Le département 
d'Etat croit que si le comte Bernstorff arri-
ve à Berlin avant qu un acte de propos dé-
libéré ait été perpétré par l'Allemagne, il 
empêchera les hostilités en exposant la 
question américaine de telle sorte que des 
mesures seront pnse6 pour empêcher tout 
acte pouvant précipiter les événements. 

D'autre part, 1 opinion générale est que 
lès hostilités commenceront d'un moment 
à l'autre. L'Amérique mettra d'ailleurs bien-
tôt l'Allemagne au défi en envoyant dans 
la zone prohibée le «Saint-Louis», dûment 
armé et sans aucun des signes distinctifs 
exigés par l'Allemagne, Si les Allemands 
coulent le « Saint-Louis », la guerre s'en 
suivra infaflliblement. 

M. WILSON AURAIT ORDONNE LA MISE 
EN LIBERTE DES MARINS 

ALLEMANDS 
New-York, 10 février. — M. Wilson, vou-

lant que toute la responsabilité de la guerre 
repose sur l'Allemagne et que l'Amérique 
ne puisse pas être soupçonnée de provoquer 
les hostilités, a ordonné que les équipages 
des navires allemands soient laissés libres 
de leurs, mouvements. 

MESURES DE GUERRE 
Washington, 10 février. — Il est interdit 

aux marins et employés de donner les arri-
vées et les départs des navires de guerre. 
Les journaux ont été avertis officiellement 
d'avoir à s'abstenir de toute publication con-
cernant les forces navales, leur nombre, 
leur puissance et leurs mouvements. Ces me-
sures sont considérées comme une nouvelle 
indication de la gravité de la situation. 

M. FORD OFFRE DE PRETER 
SA FORTUNE AU GOUVERNEMENT 
Londres, 10 février. — Le grand fabricant 

d'automobiles Ford vient d'offrir au gou-
vernement, en témoignage de son patriotis-
me, de lui prêter 6ans intérêts, pour toute 
la durée des hostilités, le montant de sa 
fortune. M. Ford possède environ 2 milliards 
de francs. Il offre, de plus, l'ensemble do 
ses ateliers pour la fabrication du matériel 
do guerre. 

LES COMPAGNIES DE L'ACIER 
A LA RESCOUSSE 

New-York, 10 février. — M. Gary, prési-
dent de la corporation américaine des aciers, 
annonce que si la guerre est déclarée, la 
Compagnie américaine de l'acier est capa-
ble de fournir au gouvernement un tiers de 
matériel de guerre et de munitions de plus* 
que l'Allemagne n'en possède. 

LE CAS GERARD 
Indignation américaine 

New-York, 10 février. — Dans les cercles 
olliciels on trouve inconcevable que le gou-
vernement allemand puisse refuser de re-
mettre ses passeports à M. Gérard et qu'il le 
retienne contre sa volonté. Un pareil mé-
pris des lois internationales ne peut que 
fortifier l'opinion générale sur la barbarie 
prussienne. 

Le « Sun » dit : « Le ministère allemand 
des affaires étrangères doit savoir qu'en em-
pêchant M. Gérard de partir, alors que la 
guerre entre les deux pay6 est seulement 
une possibilité, il commet un acte absolu-
ment inexcusab.'e et on ne peut pas dire que 
cet acte soit basé sur la manière dont nous 
avons traité le comte Bernstorff, qui fut lais-

LA SITUATION DE M. GERARD 
ET LE DEPART DU COMTE BERNSTORFF 

Londres, 10 février. — Les renseignements 
au sujet de la situation de M. Gérard, l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, restent 
assez incertains Selon des nouvelles reçues 
à New-York d'Amsterdam, lo personnel de 
l'ambassade serait très occupé, ayant 
à régler les affaires de ses nationaux en sé-
jour dans la capitale de l'Allemagne. Les 
dernières dépêches arrivées de Rotterdam à 
Londres prouvent, d'autre part, que certai-
nes mesures ont été prises au sujet de M. 
Gérard. En effet, M. von Stumm, sous-secré-
taire allemand aux affaires étrangères, a 
déclaré incidemment dans une interview que 
certains ordres avaient été donnés. Allé-
guant qu'à Washington le comte Bernstorff 
n'avait pas été autorisé à télégraphier à son 
gouvernement, il s'est exprimé ainsi : 

« Un pareil procédé a forcé le gouverne-
ment allemand, qui déplore d'ailleurs cette 
nécessité, à prendre des mesures contre l'am-
bassadeur des Etats-Unis. » 

A l'heure actuelle, la situation de M. Gé-
rard ne paraît plus devoir inspirer d'inquié-
tude, et le comte Bernstorff a reçu un sauf-
conduit pour son voyage à bord d'un navire 
danois. Mais il faut observer que le gouver-
nement, britainique décline toute responsa-
bilité au sujet des opérations des sous-ma-
rins allemands dans les hautes mers. Le 
comte Bérnitorft et sa suite partent donc à 
leurs risques et périls. 

Copenhague 10 février. — Un arrangement 
serait fait suivant lequel l'Inspection anglai-
se du vapeur danois « Frederik-VIII », qui 
amènera le comte Bernstorff en Europe, * 
aura lieu à Halifax et non pas à Kirkwall. 

M. GERARD PARTIRAIT 
Berne, 10 février. — On annonce que 

l'ambassadeur Gérard et sa suite quitte-
raient Berlin ce soir, à 20 h. 10, à destina-
tion de l'Espagne. Ils passeront par Zurich. 
L'ORGANE DE LA PRESIDENCE 

DEVIENT BELLIQUEUX 
New-York, 10 février. — Le « New-York 

World », organe officieux de la présidence, 
invite lés Américains à se préparer à la 
guerre prochaine. C'est unt, pure chance si 
le torpillage du « California » n'a pas cons-
titué l'acte d'hostilité manifeste contre les 
conséquences duquel le président Wilson 

avait prémuni l'Allemagne. Il s'est trouvé 
qu'il n'y avait pas de sujets américains à 
bord du « California », mais, évidemment, 
le commandant du sous-martin n'avait pas 
pu être instruit de cette circonstance. A 
Vrai dire, il n'y a pas de différence mo-
rale entre le cas du « California » et ce-
lui du « Lusitanla ». 

CHANGEMENT D'ETIQUETTE 

New-York, 10 février. — Le « Vaterland »,. 
un des principaux journaux germano-amé-
ricains, a changé son nom et s'appellera dé-
sormais le « New-World ». 
LES DEMANDES DE NATURALISATION 

New-York, 10 février. — Pendant les qua-
tre derniers jours, 4,700 Austro-Allemands 
ont, à New-York seulement, sollicité leur na-
turalisation américaine. Des brochures sont 
distribuées gratuitement pour expliquer aux 
Allemands comment on devient citoven amé-
ricain. 

LA SUISSE REPRESENTERA 

LES INTERETS ALLEMANDS 

Berne, 10 février. — Sur la demande do 
l'Allemagne, la Suisse a accepté de repré-
senter les Intérêts allemands en Angleterre, 
au Japon et dans les territoires non occu-
pés de Roumanie, outre la France et les 
Etats-Unis. 

LA COLERE MONTE DE PLUS EN PLUS 

EN AMERIQUE 

New-York, 10 février. — \ Washington, 
bien qu'on soit très digne et très calme,, 
l'indignation augmente contre les chanta-
ges consistant à considérer M. Gérard 
comme otage pour Bernstorff. 

Si l'Allemagne continuait ses provoca-
tions, un courant de patriotisme irrésisti-
ble balaierait les arguties pacifistes. 

Cinq cent mille suffragettes ont offert 
au gouverneur de New-York leurs servi-
ces. 

LES PREPARATIFS DES ET ATS-JUS 
New.York, 10 février. — Les prépara-

tifs militaires et maritimes sont poussés 
nuit (et jour. Les Uiinps Poole, de Balti-
more, ont reçu dés" commandes d'affûts 
do canons côtiers pour 1 million de dol-
lars. 

Washington, 10 février. -- Le ministre 
d" la guerre a ordonné aux aciéries de la 
Bethlehe.m Steel Corporation d'accélérer 
la fabrication des canons commandés. 
L'ARRET DU COMMERCE AMERICAIN 

PEUT PRECIPITER LES EVENEMENTS 

New-York, 10 février. — Ce qui inquiète 
surtout l'Amérique au moment actuel, c'est 
le blocus virtuel de son commerce par la 
menace allemande. Les navires améri-
cains marchands et les steamers à passa-
gers sont consignés dans les ports par 
les ai orateurs ou par les Compagnies pro-
priétaires. 

Cette situation atteint trop d'intérêts 
pour pouvoir longtemps se prolonger. L'ar-
îôt du commerce américain pourra d'ici 
peu être considéré comme l'attentat au 
prême de l'Allemagne contre les Etats-
Unis, et ctmporte toutsn les conséquences 
prévues par le Président. 

TENTATIVES CONTRE LE CANAL 

DE PANAMA 

New-York, 10 février. — Des actes cri-
minels ont été tentés pour entraîner l'obs-
truction du canal de Panama. 

LE KAISER CONFERE AVEC 

LE CHANCELIER 

Rome, 10 février. — Le gouvernement 
allemand, dès que fut connue la rupture 
des relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis, demanda au kaiser, qui se 
trouvait au quartier général, de revenir 
aussitôt a Berlin, où il a eu une très lon-
gue conférence avec lo chancelier, qui 
était profondément ému. 

FANFARONNADE DE MACKENSEN 

Rotterdam, i0 février. — En réponse à un 
télégramme do l'Association des anciens 
élèves de l'Ecole moderne de Leipzig, le 
feld-maréchal Mackensen a télégraphié le 
jour de l'anniversaire du kaiser : « Tous mes 
remercîments pour vos félicitations. Même 
si le monde entier se met au service de 
l'Angleterre, la victoire no restera pas moins 
entre nos mains » 

INCENDIE SUSPbCT EN, AMERIQUE 
New-York, 10 février. — Les autorités 

municipales ont augmenté les mesures 
de surveillance en raison d'incendies 
suspects qui ont ravagé les prairies voi-
sines de New-Jersey. , 

UN PACIFISTE RAPPELE A LA PUDEUR 

Washington, 10 février. — M. Lochner, 
secrétaire de la commission pacifiste 
Ford, a essayé de faire expédier par 100 
Allemands importants ' d'Amérique au 
kaiser un télégramme sans fil le sup-
pliant de modilier la guerre sous-marine. 

M. Langsin, sollicité pour l'autorisation, 
télégraphia à M. Lochner de relire l'arti-
cle du Code pénal contre l'immixtion de ci-
toyens dans les affaires étrangères. 

M. Lochner et son groupe de Germano-
Américains sont devenus prudents. 

LES ALLEMANDS DE L'KAPPAM» 

INTERNES A PHILADELPHIE 

Londres, 10 février. — Un télégramme de 
Norfol (Virginie), dit que le lieutenant Berg 
et vingt-six Allemands, qui furent amenés 
sur l«Appam», sont partis pour Philadel-
phie, où ils seront internés. Le lieutenant 
Berg a été insolent à l'égard de M. Stein, 
un des officiers américains chargés du trans-
fert des prisonniers. M. Stein fut renversé 
sur le pont de I'« Appam » par le lieutenant 
Berg, qui le frappa au visage et le griffa 

^Dépêches de la tNjil 
LA CONFÉRENCE DE PETROGRAD 

DECLARATIONS 
du Général de Gastelnan 

Pétrograd, 10 février. — Le chef de la dé-
légation militaire française à la Conférence 
des alliés, le général de Castelnau, a fait la 
déclaration suivante à un confrère : 

« Il n'y a qu'à comparer, a dit notre glo-
rieux officier, la situation militaire des al-
liés au mois de janvier 1916 avec celle de 
janvier 1917. et on sera forcé de reconnaî-
tre que les conditions qui s'annoncent pour 
la prochaine campagne de printemps sont 
beaucoup plus favorables qu'elles ne l'é-
taient l'année dernière. 

»Je puis dire que chaque jour nous rap-
proche davantage de la réalisation de nos 
buts poursuivis. La vaillante armée russe, 
qui assume one tâche si formidable, les 
troupe? italiennes pleines de bravoure et 
enfin les forces franco-anglaises qui vont 
en s'agrandissant, tous ces vifs atouts cons-
tituent ta meilleure garantie de notre vic-
toire finale qui désormais doit venir promp-
tement, tandis que la puissance militaire 
des alliés reste inébranlable. 

» L'année 1910 n été. dans son ensemble, 
favorable aux alliés. Le moment le plus sé-
rieux avait lieu au cours des opérations de 
Verdun. Les Allemands n'ont pas cessé de 
répéter que de la prise de notre forteresse 
dépendait tout le nrpsti<*e miH'aire de l'Al-
lemagne. Or, malgré les pertes vraiment 
effrovabtes au'ils ont sub'es, malgré l'effort 
Inouï rm'ils ont dérfové. ils n'ont Vins réussi 
à entamer notre glorieuse citadelle. Donc, 

i d'après eux-mêmes, leur prestice militaire 
se tro"V<" fnrt atteitif. et 6fl& pvec d'autant 
plus de raisons qu'il y a lieu de considérer 
1H hn+Mlte nnur Verdun comme définitive-
ment liouidée. 

» Les opérations sur la Somme nous ont. 
permis de remporter toute une série remar-
guable de succès. f>T>pndant. il nous était 
impossibip o"e les dévplopper, h cause uni-
oupment des fmdit'^ns cliniatpriniip« sin-
gulièrement défavorables, qui empêchèrent 
notre artillerie rïn faire toute son cprvre. 

» Si nous teton« un conn rt'reil rétrospec-
tif sur l'année oui vient de s'écouler, conti-
nue le srénéral de Castelnau. il faudra bien 
sonlignpr la errance importance des opéra-
tions du cénéral Rrous<s11nff- mais le« suc-
cès des Italiens avaipnt éaa'empnt tenr por-
tée, car 11= amenaient nos alliés a l'occupa-
tion dp Gnrizia La camnacne macédonien-
ne s'illustra au cours de l'année oassép par 
la prise d« Monastir. Le seul noiut obscur 
dans le bilan militaire dé 19ifi concerne la 
campaane roumaine. Toutefois, il v a lteu 
d'esnérpr. ci on neuf mSme en Mre sûr. ctue 
les déboires subis par nos alliés roumains 
ne seront que temporaires. 

» Eu résumant ce oui vient d'être dit, on 
Peut en déduire la constatation Suivante ■ 
Les Allemand^ n'ont obtenu des succès oue 
sur des fronts sp'"oudpîrps O^ant aux fronts 
princinanx sur IPSOUPIS se déroutera l'action 
décisive, nos ennemis SP sont meutrés im-
puissants à y faire quoi qu«= ce fût de sé-
rieux. ■» 

Le chef de la délégation militaire fran-
çaise a terminé ses intéressantes déclara-
tions en d;sant qu'il rémnorte de son séjour 
actuel en Russïa in meilleure imprpssion. 

y le quitte Pétrograd. a.-t-il dit. daps Ten-
tièrp conflançp que tous tes p'liés sont 1ns-

• pirés par le? mêmes devoirs et que tous t<n-
j dent à un but unique et commun- » 
' Le généra! de Castelnau a été retenu par le 
i tsar pour un déjeuner intime, auquel assis-

taient seulement l'impératrice, l'hiritier du 
trône et les grandes-duchesses. 

Les Hydravions anglais 
bombardent l'aérodrome belge de Ghistelle 

' Londres, 10. février (officiel). — Dans l'a-
près-midi, les hydravions britanniques 'ont 
volé au-dessus de l'aérodrome de Ghistelle 
et lancé un grand nombre de bombes, qu'ils 
ont vu exploser sur les objectifs. L'avid-

I teur et les appareils sont rentrés indemnes. 

Zeebruge bombardée 
par une Escadrille d Avions 

Amsterdam. 10 février. —. On apprend de 
la frontière que, vers cinq heures et de-
mie, hier soir, une escadrille d'avions a 
attaqué Zeebruge. Le nombre des avions 
n'a pu être connu a cause de l'obscurité. 
Les avions on* été violemment bombardés. 
Trois cents oh.is, au moins, ont été tirés 
contre eux. 

La France accorde l'Exequatur aux Consuls 
du Gouvernement provisoire grec 

Paris, 10 février. — Le gouvernement fran-
çais a notifié au ministre du gouvernement 
provisoire hellénique que les autorités fran-
çaises ont été autorisées à entrer en rela-
tions officielles avec les consuls que dési-
gnerait ce gouvernement. A la suite de cet-
te autorisation. M. Verenikis, ci-devant con-
sul généra] de Grèce à Marseille, a été re-
connu par le préfet des Bouches-du-RhÔne 
en sa nouvelle qualité de consul général du 
gouvernement provisoire dans cette même 
ville. 

Les nominations des autorités consulaires 
du gouvernement provisoire à Lyon, Bor-
deaux, Cette et au Havre vont paraître in-
cessamment 

Le Torpillage du " California 

LA FEROCITE DES PIRATES 

Il est confirmé que le «California» a ' 
été attaqué par deux sous-marins, qui 
l'attaquèrent à bâbord et à tribord. Les 
Allemands ne tentèrent môme pas de 
sauver les femmes et les enfants.

 ( 
LES ENFANTS NOYES ETAIENT ANGLAIS 

Washington, 10 février. — Le départe-
ment d'Etat déclare officiellement que les 
enfants O'Dohnell étaient sujets anglais 
et non américains. Ils sont nés en Améri-
que d'un père irlandais et d'une mère 
écossaise. 

Un Champ de Pétrole en Feu 

Est-ce un attentat allemand ? 
New-York, 10 février. — Un terrible incen-

die s'est déclaré dans les champs pétroli-
fères de Bayonne (New-Jersey). Le feu a me-
nacé pendant plusieurs heures deux mille 
wagons de munitions. On croit à un atten-
tat allemand. Les agents de la Sûreté sur-
veillent la colonie allemande de New-York. 

En Roumanie 
Diplomates congédiés pour avoir failli 

à leur Devoir 
Jassy, 10 février. — L' « Officiel » publie 

la mise à la retraite d'office de MM. Ma-
vrocordato et Mano Bisoski, ministres plé-
nipotentiaires roumains, pour le motif sui 
vant : 

« Sont restés en territoire ennemi malcré 
l'ordre de suivre le gouvernement à Jas..y.» 

 •-

Le général Socecu condamné 
à la Dégradation 

Paris, 10 février. — En rendant publique 
la condamnation prononcée par le conseil 
de guerre contre le général Socecu, le gou-
vei-neinen* ro imain prouve qu'il tient ce 
général pour responsable de la perte de la 
bataille de L,Ai\£i-s On savait, à Paris, dans 
les milieux ûi;n informés que cette bataille 
avait été soudainement compromise au mo-
ment où se dessinaient les chances d'une 
victoire éclatante. C'était la ruée allemande 
arrêtée et rompue devant Bucarest. 

Vers le troisième jour dé la bataille, trois 
divisions bavaroises et une division turque 
se trouvaient cernées dans des conditions 
telles que leur capitulation était Inévitable, 
lorsque contre toute prévision se produisit 
danjj la division roumaine du général Soce-
cu un recul inexplicable. 

Le jugement du conseil de guerre de Jas-
sy, qui ajoute la flétrissure de la dégrada-
tion à la sévérité de la'peine prononcée 
contre ce général, autorise à penser que la 
faute eut ur caractère de gravité particuliè-
re qui entraîna à elle seule Ja. perte de la 
bataille. < "r?

i;
 ̂ \, r5fSf* 

En Autriche 
La Crise du Charbon à Vienne 
Zurich, 9 février. — Le charbon est si 

rare à Vienne et les moyens de transport 
si peu nombreux et si mal distribués dans la 
ville que des quartiers entiers demeurent 
sans combustible. L'empereur Charles a dé-
cidé de mettre ses propres chevaux à la dis-
position des autorités municipales pour ac-
tiver les convois de charbon et dégorger les 
stocks en souffrance dans les gares. 

A la cavalerie impériale pour le transport 
du charbon on a adjoint les autos et les ca-
mions de l'armée, car la situation est extrê-
mement grave et réclame des mesures im-
périeuses. 

La Classe 1919 appelée 
Zuncli, 10 février. — On annonce de 

Vienne que les opérations de 'recrutement 
et de revision de tous les sujets austro-
hongrois nés en 1899 ont commencé le 8 et 
se termineront le 22 février. 

En Allemagne 
La Crise alimentaire 

Amsterdam, 10 février. — La ville de Co-
blentz a décidé de mettre en vente la fane 
des navets au prix de 40 francs la livre; 
il en sera délivré cinquante grammes par 
semaine et pai personne. 

La muicipa]ité d'Essen met actuellement 
en vente du beurre provenant des territoi-
res occupés. Il est vieux et rance, mais on 
l'estime encore préférable à la margarine. 
La ration pour la semaine allant du 11 au 
17 février est fixée à trente grammes de 
beurre frais et trente grammes de beurre 
rance. 

A Munster, les charcuteries municipales 
distribuent des résidus de boudins. 

Léopold de Bavière, Frère du Roi, 
accepterait 

la Couronne de Pologne 
Zurich, 10 février. — Au cours des né-

gociations qui ont eu 'lieu dernièrement 
entre les gouvernements de Vienne et de 
Berlin, au sujet du trône polonais, le 
choix des puissances s'est arrêté sur la 
maison régnante de Witelsbach, et la 
couronne a été offerte à Léopold de Ba-
vière, frère du roi Louis, qui a réservé sa 
décision jusqu'à la fin de la guerre. Il est 
cependant conforme aux traditions atavi-
ques de la maison de Bavière que Léopold 
accepte la couronne qui lui est offerte, et 
les promesses formelles qu'il a faites à 
l'empereur d'Autriche ne permettent pas 
de douter que, si le programme des en-
nemis se realise, Léopold de Bavière doit 
être considéré comme le futur roi de Po-
logne.  » 

Dix-sept Soldats allemands 
passent en Hol'ande 

Amsterdam, 10 février. — Dix-sept 6oldats 
allemands, du poste de Maeseyk, ont déseftô 
en mettant à profit la M«.u»e„;<Klj{fl et ont 

En Italie 
Dans le Commandement naval 
Rome, 10 février. — Le contre-amiral 

Simonetti est nommé sous-chef d'état-
major de la marine. 

La présidence du conseil supérieur de 
la marine est dévolue à l'amiral Presbi-
tero, qui commande le département mari-
time de Naples et dont le vice-amiral 
Millo, ancien ministre de la marine, prend 
la place. 

LES IDÉES 
du Nouvel amiralissime italien 

Milan, 10 février. — L'amiral Thaon de 
Revel, quand il remplissait les fonc-
tions de chef d'état-meyor de la flotte de 
guerre jusqu'au 1er octobre 1915, a eu ce 
mérite que seule la preuve lente des faits 
pouvait révéler à tout le monde de prévoir 
les formes nouvelles de la' guerre maritime, 
les nouvelles tâches puissantes secrètes et 
Indispensables de la flotte. Il a conseillé un 
développement toujours plus grand du na-
vire léger. Il demanda la construction de 
nombreux submersibles. Il aurait voulu 
qu'on donnât une plus grande impulsion â 
1 hydro-aviation. 

Au début des hostilités, il avait indiqué 
des dispositions qui confirment l'idée pré-
cise qu'il s'était faite de la guerre maritime; 
mais alors il était encore un solitaire dans 
ses prévisions, et l'espoir d'une guerre défi-
nie par de grands coups d'escadres de ba-
taille dominait dans le pa>s, dans le gou-
vernement et dans la marine elle-même. Le 
rappel de l'amiral Thaon de Revel à une 
charge qu'il avait déjà ocoupée constitue la 
reconnaissance implicite de ceci : que ses 
plans, ses méthodes, son organisation des 
premiers mois de la guerre ont reçu la sanc-
tion des événements. 

Les Officiers allemands 
au Mexique 

Xûw-York; 10 février. — Le «Journal de 
Providence » (Rhode-Island),qui est toujours 
bien informé sur les mouvements des agents 
allemands, rapporte que trois cents officiers 
allemands sont en route pour Mexico, où 
ils essaieront de fomenter des troubles an-
tiaméricains. 

LES OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Au Mexique 
Mexico, 9 février. — Hier matin, les trou-

pes américaines de l'expédition Pershing se 
sont repliées sur la frontière. 

C'est Villa et non Carranza 
qui inquiète les Etats-Unis 

New-York, 10 février. — Les cercles mi-
litaires sont d'avis que l'attaque contre les 
Etats-Uniéf ne viendra pa.s cette fois de 
Carranza, qui espère encore être élu prési-
dent le 1er mars prochain, mais par Obre-
gon, ministre de la guerre, ou par Villa 
qui, suffisamment payé tentera le tout 
pour le tout avec espoir, en cas de réussite, 
même partielle, et avec l'appui allemand, 
de supplanter finalement Carranza. 

En Suisse 

REPRISE DE L'EMISSION 

Paris, 11 février. —• L' « Officiel » publie ce 
matin le décret suivant : 

Article premier. — L'émission des obli-
gations de la Défense nationale à échéance 
du 16 février 1915, suspendue par le décret 
du 16 septembre 1916. sera reprise à partir 
du 16 février 1917. Le prix démission fixé 
par le décret du 13 février 1915 à 96 fr. 50 %, 
sous déduction des intérêts correspondant 
à la période du semestre en cours non écou-
lé lors de la souscription, sera augmenté, à 
titre de portion acquise de la prime d'amor-
tissement, d'une somme qui sera fixée par 
arrêté ministériel. 

Art. 2. — Il sera émie au pair, par les 
soins du ministre des .finances, des obliga-
tions de la Défense nationale à échéance de 
cing; années, productives d'un intérêt de 5 %, 
payable d'avance semestriellement; les obli-
gations souscrites dans la première quin-
zaine de chaque mots seront réputées émi-
ses le 1er de chaque mois. 
"Celles qui seront souscrites dans la deu-

xième quinzaine seront réputées émises le 
16 du mois. Le remboursement desdites 
obligations se fera à l'échéance â 102 fr. 50 
pour cent. Le porteur aura la faculté de se 
faire rembourser au pair, soit à la fin de 
la première année, soit à toute échéance 
de coupon ultérieur. 

Art. 3. — Les obligations visées dans les 
articles 1 et 2 ci-dessus sont exemptées d'im-
pôt. Elles sont délivrées au porteur ou a 
ordre, avee faculté de transmission par en-
dossement. Elles poun-ont être échangées 
contre des titres des emprunts de l'Etat qui 
seront émis avant le 1er janvier 1920 au 
prix d'émission, augmenté de la portion 
déjà acquise do la prime de remboursement 
et sauf déduction des intérêts du semestre 
en cours. 

Art. 4. — Les autres conditions ou moda-
lités relatives à l'émission d-cs obligations 
visées à l'article 2 seront fixées par un ar-
rêté du ministre des finances, notamment 
en ce qui concerne le lieu et la date des 
souscriptions, le montant des coupures et 
lo décompte de la valeur de la reprise des 
rentes 3 M % amortissable ou des bons de 
la Défense nationale admis pour la libéra-
tion! desdites souscription*. 

Lausanne, 10 février. — Hier matin, mm ' 
forte secousse de tremblement de terre a 
été ressentie dans la région de Cossonay., 
Le phénomène ressemblait à un formida-
ble coup de mine; 0 paraît avoir été loca-

Tirages financiers 
DU 10 FEVRIER 1917 

VILLE DE PARIS 1876 

Le numéro 8,291 est remboursé par 100,000 
francs. r 

Le numéro 111,649 est remboursé par 10,000 
francs. 

Le numéro 134,013 est remboursé par 5,000 
francs. 

Les dix numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 1,000 fr. : 
175,953 153,7.56 86,463 212,067 162,208 78,444 

34,063 215,524 235,312 183,306 

LE -BLOCUS 

LA RÉPONSE SUISSE 
à la Note allemande 

Berne, 10 février. — Dans sa réponse à 
la Note de l'Allemagne, le Conseil fédéral, 
après avoir rappelé la communication du 
gouvernement allemand sur l'aggravation 
de la guerre maritime, déclare : 

Le gouvernement impérial ne saurait 
méconnaître que les mesures annoncées 
par ce mémoire constituent une grave at-
teinte au droit du commerce pacifique qui, 
conformément aux principes du droit in-
ternalional, appartient à la Suisse en sa 
qualité d'Etat neutre. En fait, le blocus de 
presque tous les ports susceptibles d'être 
utilisés par la Suisse présente un danger 
sérieux pour notre approvisionnement en 
denrées alimentaires et en matières pre-
mières, ainsi que pour nos exportations 
d'oulre-mer. Si même grâce à l'entente 
amicale avec le gouvernement français, 
l'utilisation du porl de Celte excepté du 
blocus est rendue possible, les transports 
maritimes se trouvent restreints dans une 
mesure qui porte le plus sensible préjudice 
à notre économie nationale. 

Le blocus maritime décrété par le gou-
vernement allemand, fait suite à une série 
de mesures prises, durant la guerre, par 
les deux partis belligérants, en contradic-
tion avec le droit des gens el les accords 
internationaux, par lesquels noire liberté 
d'action en matière économique s'est déjà 
trouvée restreinte et contre lesquels nous 
avons vainement élevé la voix. Dans de 
semblables circonstances, ce blocus est 
d'autant plus pressant et plus lourd de 
conséquences. 

Le Conseil fédéral se voit dès lors dans 
l'obligation de protester énergiquement 
et de faire toutes réserves contre le blo-
cus annoncé par le gouvernement impé-
rial et sa réalisation, pour autant que 
celle-ci léserait les droits reconnus aux 
neutres par les principes généraux de 
droit international, pour le cas en parti-
culier où l'application effective du blocus 
paraîtrait incomplète. 

Le Conseil fédéral fait par avance tou-
tes les réserves que de droit, s'il arrivait 
que les moyens mis en œuvre par l'Alle-
magne et ses alliés vouassent à la des-
truction des ressortissants ou des pro-
priétés suisses. 

Du reste, le Conseil fédéral ne doute 
pas. que le gouvernement de l'empire 
fasse tout le nécessaire à l'effet d'assu-
rer, dans la mesure du possible, la sêcu-, 
rité des ressortissants suisses et d'éviter 
les conséquences pénibles qui pourraient 
naître du blocus pour la vie économique 
de la Suisse. 

La même note a été adressée au gou-
vernement austro-hongrois. 

LES STATIONS DE T. S. F. 
ESPAGNOLES 

Madrid, 10 février. — Le décret que le gou-
vernement vient de prendre sur la télégra-
phie sans fil, afin d'empêcher l'installation 
et le fonctionnement de stations clandesti-
nes, crée une section permanente de sta-
tions de T. S. F. Aucune d'elles ne pourra 
fonctionner hors la présence d'un fonction-
naire de l'administration des postes et télé-
graphes, qui aura .le droit d'entrer à toute 
heure dans les locaux où elles sont ins-
tallées. 

Les fautes graves seront punies par la 
perte de la concession et la confiscation Jes 
appareils et une amende de 500 à 2,000 pe-
setas. Les stations clandestines seront dé-
montées immédiatement et le propriétaire 
des appareils sera poursuivi en justice. 

L'ENTHOUSIASME POUR LA GUERRE 
SOUS-MARINE 

Londres, 10 février. — Les journaux de 
Berlin disent que la guerre sous-rnarine 
sans restriction a causé un enthousiasme 
général en Allemagne. Dans plusieurs 
grandes villes, des souscriptions ont été 
ouvertes pour créer d&i tends de secours 
en faveur^ des équipages des sous-marins, 
des veuves des marins et des orphelins. 

On espère ainsi provoquer des engage-
ments volontaires pour le service des sous-
marins. 

NOTE DU BRESIL A L'AUTRICHE 
Rio-de-.Ianeiro. 8 février. — Ayant reçu 

de l'Autriche-Hongrie une Note identique à 
celle de l'Allemagne, au sujet de la campa-
gne sous-marine, le Brési' â envoyé à l'Au-
triche-Hongrie une protestation identique à 
celle envoyée à l'Allemagne. 

CHALUTIER HOLLANDAIS TORPILLÉ 

Amsterdam, 10 février. -- Le capitaine du 
« Logter », qui vient de rentrer à Ymuiden, 
rapporte qu'il a vu à 35 milles de ce port, 
un sous-marin qui torpillait un chalutier 
hollandais. L'équipage a été ramené à bord 
du « Logter » par des chaloupes. 

On signale que dans les mêmes parages 
plusieurs chalutiers de Wlaardingen ont été 
également torpillés. 

LA DESTRUCTION 
des Sous Larins ennemis 

M. Ravmond Lestonnat, dans l'« Illustra-
tion », décrit ainsi une chasse aux sous-ma-
rins avec de nouvelles grenades de grande 
capacité et dont les effets sont ressentis dans 
Un rayon de vingt-cinq mètres ; à cette dis-
tance, les tôles de la coque sont disjointes 
et le sous-marin coule • 

« Dès qu'un sous-marin est signalé, le pa-
trouilleur met le cap dessus à toute vitesse 
et ouvre immédiatement le feu avec ses ca-
nons. Le sous-marin plonge pour se sous-
traire aux coups, et continuer sa route sous 
une couche creau suffisante pour l'abriter 
des projectiles. De temps à autre, il donne 
un coup de périscope oour s'orienter et se 
rendre compte de la position de son adver-
saire. L'instrument coupant l'eau produit 
un léger sillage qui n'échappe pas a l'oeil 
exerce du chasseur. 

» Il n'y a pas, d'ailleurs, que cet indice 
qui permette de poursuivre l'ennemi invisi-
ble : sa propre masse en mouvement crée à 
la surface de la mer une agitation caracté-
ristique que l'on reconnaît quand on a la 
pratique de cette chasse émouvante. Comme 
le sous-marin en plongée ne va pas vite 
le chasseur, sû. de le rattraper, n'a d'autre" 
préoccupation que de ne pas perdre sa trace 
Quand il arrive au-dessus de lui il lance 
ses grenades à la mer, de vingt-cinq mètres" 
en vingt-cinq mètres, tout en continuant 
d aller de 1 avant. Les engins ainsi pondus 
dans le sillage du chasseur explosent dès 
qu ils atteignent la profondeur pour laquelle 
ils ont été réglés. 

«Lorsqu'une large tache d'huile apparaît, 
U y a de sérieuses présomptions de destruc-
tion du sous-marin. L'ennemi seul, pour-
tant, peut en être certain en constatant les 
disparitions, qu'il se garde bien d'annon-
cer. » 

GommuDiqaé italien 
Sur le Carso nos Alliés 

s'emparent d'une Colline 
Rome, 10 février. 

Dans tout le théâtre des opérations, 
actions habituelles de l'artillerie et acti-
vité de nos détachements en reconnais-
san e. 

SUR LE CARSQ, dans la nuit du 8 au 
9 février, un de nos détachements a oc-
cupé par une action de surprise une col-
line se trouvant devant le front, mettant 
en fuite le poste ennemi et faisant quel-
ques prisonniers. 

Commaniqaé r^sse 
Pétrograd, 10 février. 

Front occidental 
Fusillade et reconnaissances d'éclat-

reurs. 
Front roumain 

Il n'est survenu rien d'important. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 10 février. 

Au cours de la nuit, l'infanterie belge 
a disperse par le feu un parti allemand 
qui tentait de s'approcher des tranchées 
au nord de la Maison du Passeur. 

LUtte a coups de bombes au sud de ce 
point, ainsi qu'au nord d'Hetsas. Canon-

L'EFFOHT BRITANNIQUE 

UN DISCOURS 
de M. Bonar Law 

Londres, 10 février. — M. Bonar Law 
chancelier de l'échiquier, dans un grand 
discours prononcé à Liverpool hier- soir, 4 
fait les déclarations suivantes. 

« I-a marine britannique n'a donné aucu-
ne déception ni à nous, ni à nos alliés. F.119 
a sauvé non seulement notre pays, maii 
toutes les nations civilisées du monde. Sana 
notre flotte, la guerre aurait été perdue e( 
nous n'aurions pas été victorieux. Une au< 
tre classe d'hommes a montré un beau cou. 
rage et un parfait mépris des dangers dig 
la guerre : ce sont les équipages des navire^ 
de commerce. Il peut arriver qu'ils aient af-
faire face encore à de rudes dangers; ils nv 
manqueront pas à leurs devoirs envers U 
pays. 

» La meilleure preuve que nos buts d< 
guerre sont conformes au droit, c'est l'atti< 
tude des Etats-Unis. Nous pouvons être sûrs1 

que nos ressources financières resteront in-
tactes bien longtemps après que nos enn©< 
mis auront cessé de pouvoir subvenir ft 
leurs besoins. Notre armée est maintenant 
quatorze fois plus forte qu'au début de la 
guerre. Si l'Allemagne peut réduire notra 
bien-être, elle ne pourra jamais briser notre; 
force de résistance. » 

M. Bonar Law ajoute qu'il ne peut dire à 
quel chiffre s'arrêteront les emprunts, mal*/ 
il peut, dire que les ressources financières n«jrV 
manqueront jamais. La preuve en est dans 
le nombre des petits souscripteurs du der< 
nier Emprunt, qui a été plus grand qu/ 
pour l'Emprunt précédent. 

La Prise de Grandcourt 
L'EMBARRAS DES CRITIQUES MILITAIRES 

BOCHES 

Paris, 10 février. — L'état-inajor alle-
mand, n'ayant pas avoué 'a perle du vil-
lage de Grandcourt, les correspondant^!" 
des journaux allemands au front occidenX 
tal sont réduits à dénaturer une fois d* 
plus la vérité. 

Alfred-Richard Meyer, dans ia « Berli-
Hir Zetitung am Mittag», emploie cet eu. 
phémisme : « Au cours d'une attaque d« 
nuit, entre l'Ancre et la route de Beau 
court-Ptiisieux, les Anglais se sont empa-
rés d'un élément de tranchée. » Cet élé-
ment de tranchée devait être de dimen 
sions colossales, puisqu'il comprenait, st 
sud de l'Ancre, le village de Grandcourt 
et, au nord, la ferme de Bailloscourt. 

George Querl, du « Berliner Tageblalt », 
préfère le mensonge pur et simple. Il écrit 
sans hésitation : « Les troupes anglaises 
dans la région de la Somme, continuentr' 
conformément à leur programme, k in 
quiéter l'enrumi et des engagements pré 
cédés de bombardement violent eurent lier 
iiier (4-2) sur l'Ancre Toute notre ligne ai 
nord de l'Ancre et jusqu'à Bouchavesnes. 
fut couverte d'obus de tous calibres; nouf 
répondîmes avec sucés. Les principaul 
combats eurent lieu dans la région df 
Grandcourt; hier, vers cinq heures, se dé 
clancha l'attaque aux abords de la rouf./ 
Beaucourt-Puisieux. L'attaque fut immé 
diatement anôtée. » 

Le Général Nivelle en Alsace 
Paris, 10 février. — Mardi dernier, le gé 

■nêral Nivelle s'est rendu en Alsace. U a 
parcouru les villages de Sundgau, visitant 
les écoles et recevant les autorités chargéeiy 
d'administrer le territoire libéré. Partout i! 
a été accueilli par les poiulations avec b 
plus grand enthousiasme. 

Avant de quitter la région, lo général Ni 
velle a remis, devant le tront des troupes, 
la cravate de commandeur de la Légior, 
d'honneur à un officier générât et à un mé-
decin-inspecteur, et un certain nombre d< 
rosettes, de croix et de médailles militaires 

Le Comité de Guerrt 
Paris, 10 février. — Le comité de gu-îrr» 

s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous M 
présidence de M. Raymond Poincaré. 

La Protection des Troupes 
contre le Froid 

Paris, 10 février. — Le ministre de la gueiy» 
re a donne aux généraux commandants dr 
région de I intérieur et a prié le général corn 
mandant en chef de transmettre aux auto 
rites de la zone des armées toutes les (ns 
tractions nécessaires en vue de la proteo 
tio/l des troupes contre le Iruid. Les mesu 
res à prendre comportent l'amélioration dei 
cantonnements de repos et leur chauffage 

On veillera à ce que les hommes reçoivenl 
les effets, sous-effets, chaussures et galocnei 
qui leur sont distribués et dont les appro 
visionnements permettent, d'assurer largo 
ment la distribution et le remplacement. 

On veillera en outre à ce qu'ils soient 
pourvus de moyens et médicaments néces 
saires pour se préserver contre la gelur« 
des pieds. 

 ♦ ■ — 

La Franchise posta'e militaire \ 
Paris, 10 février. — Une circulaire fixe lef 

conditions dans lesquelles la correspondan-
ce des militaires mobilisés peut être en-
voyée en franchise. 

D'accord avec l'administration des pOstef 
et en vue d'éviter des abus de franchise pos". 
taie commis par des expéditeurs non mili-
taires, le ministre a décidé que les corres-
pondances expédiées eu franchise par le 
personnel militaire de la guerre ne devronl 
dorénavant être revêtues du cachet de l'au-
torité militaire leur conférant le droit s 
l'exemption de taxe qu'à la condition ex-
presse que l'expéditeur ait indiqué à l'exté-
rieur du pli ses nom, grade et affectation 
militaire. 

Les autorités militaires donneront des ins 
tractions en conséquence au personnel el 
aux services placés sous leurs ordres. '4. 

Pour nos futurs Bacheliers 
Paris, 10 février.— Une session exception-

nelle de bàeda.Iauréat s'ouvrira le 21 mars 
1917. Cette session sera exclusivement ré 
servée aux jeunes gens de la classe 1918, 
reconnus aples au service nr itaire, iTipt 
oa auxiliaire, et à ceux qui, par suite d'un 
engagement volontaire ou d'un ajourne-
ment antérieur, doivent suivre Je sort t 
cette classe. 

La Nouvelle Composition du Paie 
Paris, 10 février. — Le projet de loi qua'ju 

M. Herriot. ministre du ravitaillement, a A, 
déposé hier à la Chambre porte sur la corn-
position du pain. 

Le pain devra être fait de farine de fro-
ment mélangée dans la proportion de 15 % 
do Seigle, de maïs et d'orge, dès que V 
stock de ces denrées sera constitué. 

Cette loi sera susceptible d'être modiflé< 
par- décret deux mois après sa promulga-
tion, quant aux proportions du mélange 

Quant aux pénalités, qui sont fixées di 
16 fr. à 2,000 fr. d'amende et de six jour? 
à deux mois de prison, et à la faculté poui 
les tribunaux d'ordonner l'affichage dan( 
les communes et dans les journaux, sanJ 
que les frais ne puissent dépasser 500 f r, 
elles concernent . 

1° Ceux qui auraient mis en vente ou 
vendu de la farine de froment autre que da 
la farine entière contenant tous les élément/ 
du blé, hormis le son ou les corps étran. "V 
gers; * ' 

2» Ceux qui seront convaincus de gaspil-
lage de pain; s 1 

..3°.„Geux qui auraient employé pour les 
distilleries du froment ou du grain propre! 
a sa mouture; r ui'1LJ 

4» Ceux qui auront contrevenu aux arrê-
tés ministériels ou préfectoraux réglemen-
tant la vente ou la consommation desT den-
rées alimentaires. 

La Réglementation des Menus 
Paris, 10 février. — Diverses réclamatlcni 

s'e ant produites au sujet de l'arrêté minfs. 
ténei du 26 Janvier 1917 concernant la w£fi* 
mentation des rations dans les restauiantt 
M. Herriot vient de faire paraître dans 
circulaire adressée aux préfets les rie,?-? 
articles additionnels suivants ' 

%g P"Wphe. premier et » 

des escargots ou des huïtSf1'6 S°rteS' °* 

tules^VSelaet Pâfeâ(fruite' ̂  
 • 

DpaiSaïo f 'Êclaira«e s*"s Houille 
un moyen simplfet^,.0? vient de tl'°uver 
gaz à Don œa^hé i?ratlque Pour fair« d« 
bois de pm au ueu 1^,^ à ,brûler Q,f-
faits par la Commet6 ,charbo2.Les essais 
été concluants 1 8 16 du gaz d Ar»ibes ont 

trouvéà
eS

P
S condition de a 

pins peuvent str? ^5 de l0Tèts dont les sa, 
grands frai" du i

iP
lesJïendus ou roulés *»< 

sine utilisatnee exploitation à Ptiî 
^il0^ gSfFjâjftl* Compagnie du gai 
servir ses àbanrS11^1™ a Pu continuer i 
calorique n'es? .S' H Pouvoir éclairant ei 
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LA PETITE GIRONDE 

Ce que disent les Journaux 
LES ETATS-UNIS DECLARERONT-ILS 

LA GUERRE A L'ALLEMAGNE ? 
Paris, 10 février. — Le commerce amé-

ricain est paralysé. Nul ne peut Eortir 
Wans l'Atlantique sans risquer la mort. 
L'Amérique souffre dans sa fierté et dans 
fees intérêts, dit le Pet't Parisien : 

M. Wilson lancera-t-il au kaiser l'injonc-
tion de rétablir la liberté et la sécurité de 
rocéan, et donnera-t 11 a cette Interpellation 
la forme d'un ultimatum î Ou bien le tor-
pillage du «California», où plusieurs en-

. fants américains auraient péri, déterminera-
it t-il quasi automatiquement le passage de la 

rupture diplomatique au conflit armé? 
M. Filz-Mattrice (le Figaro) ne croit pas 

que ce nouveau „rime entraîne la guerre 
-Selon lui, le Président des Etats-Unis ne 
veut pas que l'opinion américaine puisse 
le soupçonner d'avoir choisi un prétexte : 

tl tient h être provoqué et ù être contraint 
W qtiMoue sorte, à agir par cette opinion 
elle-même; Il attend donc encore, car il es-
time que lo jour où les Etats-Unis s'engage-
ront dans Cette guerre, il ne faut pas qu'il 
puisse subsister un parti de la paix sur tout 
le territoire de l'Union. 

L'attente ne saurait d'ailleurs se prolon-
ger; l'interruption de la navigation sou-
• lève les plus vives protestations : 

La guerre, qui n'est pas encore déclarée, 
Semble donc de plus en plus inévitable. 
M. Wilson est le Contraire d'un impulsif: 
mais l'on connatt maintenant la mesure 
de sa froide énergie et de son inébranlable 
résolution. 

LES PROTESTATIONS DES NEUTRES 
La réponse de la Suède aux Etals-Unis 

.'désapprouve la décision de M. Wilson; 
.par cela même, elle semblerait approuver 
les mesures et les prétentions de nos en-

nemis. 
De M. René d'Aral (le Gaulois) : 
Le refus de la Suède de s'associer à l'ac-

tion des Etats-Unis peut s'expliquer, dans 
une certaine mesure, par l'échec que ses pro-
positions éprouvèrent naguère à Washing-
ton, sans compter les relations de bon Voi-
sinage qui se sont maintenues, depuis le dé-
bui de la guerre, entre Stockholm et Berlin.' 
Nous pensons cependant qu'un grand nom-
bre de Suédois s'affligeront avec nous da 
constater que leur gouvernement n'ait pas 
jugé à propos d'établir une distinction, au' 
sujet, des calamités causées par la guerre, en-
tre les moyens dont se servent les alliés pour 
fléfetidre leur cause, et les procédés inqua-
lifiables et sauvages qu'adoptent les puls-

ttpnces centrales pour soi-disant assurer la 
-liberté des mers. 

Les autres neutres sont unanimes à con-
îflaiiiner la piraterie, el il ne faut pas trop, 
Bit le Matin, s'appesantir sur les divergen-
ces apparentes qui semblent exister à 
l'heure actuelle entre les actes : 

Il est des neutres dont nous reconnaissons 
parfaitement la situation géographique par-
ticulière; il en est. d'autres dont nous sa-
vons les excellentes intentions pour l'ave-
nir et les précieux services à ITieure pré-
Kent* Quand la président Wilson s'est adres-
sé aux neutres, il a voulu, non pas faire 
appel au concours de petits Etats, dont les 
Etats-Unis n'ont pas besoin, mais tirer im-
médiatement les conséquences logiques de 
*a propre action. Sa retentissante proclama-
tion aura, d'ici peu, dans tout le nouveau 
monde, la répercussion que le prestige des 
Etats-Unis peut laisser entrevoir. Quant aux 
neutres d'Europe, c'est uniquement la crain-
te de brutalités et de sévices sanglants qui 
les arrête momentanément dans la route 
nue leur indique le souci de leurs Intérêts et 
lie leur honneur. 

Pour qu'ils se décident, le délai sera natu-
rellement plus, long que pour des Etats que 
lies milliers de kilomètres séparent du re-

%î â„ es Pirates- n'avons pas besoin XL *5 C0Ilc<>urs, mais l'évolution naturelle 
voulu nementS n°Ub ramènera au moment 

C'EST AU TOUR DE LA PRESSE 

Les journaux ne sont pas prodigues de 
commentaires sur la réduction de leur 
nombre de pages. Ils enregistrent simple-
ment la décision gouvernementale el mon-
trent l'effet qu'elle aura sur eux-mêmes. 
Voici, pourtant, deux protestataires : 

Le Figaro : 
Qui dont aurait l'idée de parler de la li-

berté de la presse à propos d'une question 
de format? D'ailleurs, cette pauvre liberté 
reçoit chaque jour de telles atteintes, que 
le public rirait si l'on Invoquait encore cette 
quotidienne blessée. Ce qui est vrai, c'est 
qu'il est un grand nombre de journaux, sur-
tout dans les départements, à qui cette ré-
duction du nombre des pages est Indiffé-
rente ou Utile; il est d'autres quotidiens, à 
Paris surtout, auxquels elle cause un dé-
triment certain II était Inutile de s'abriter 
derrière les journalistes qui l'approuvent 
pour essayer d'imposer silence à ceux qui 
la regrettent. Au reste, si l'on songeait à par-
ler des principes, on invoquerait plutôt en 
face du droit de rationnement de l'Etat le 
droit qu'a l'industriel ù employer la matière 
première rationnée au mieux des besoins de 
son industrie; il y apporterait peut-être au-
tant de compétence que les professionnels 
des réglementations unifiées, braves gens 
qui, pour les journaux, par exemple, éva-
luent ces besoins au centimètre carré. Mais 
la décision d'hier est, dit la Note ministé-
rielle, uniquement Inspirée par des néces-
sités de défense nationale. Vous en sommes 
convaincus, et cela nous suffit pour ne point 
critiquer autrement une mesure qui nuit 
gravement à nos intérêts. 

M. Charles Humbert (le Journal) : 
Comme on a insisté, au nom de l'intérêt 

national, pour que je ne fasse pas plus 
longtemps obstacle par ma résistance à l'u-
nanimité de rendre cette décision obliga-
toire, je me suis incliné. Quand elles sont 
commises au nom de l'intérêt national, les 
erreurs elles-mêmes deviennent respecta-
bles, et c'est quand on a conscience d'avoir 
eu raison qu on est le plus à l'aise pour 
donner l'exemple de la discipline. 

Quant à Gustave Téry (l'Œuvre), il en 
ressent une grande joie et un peu de 
fierté : 

Vous voyez comme c'est simple. U Paraît 
que ce texte fourmille de contradictions, de 
malices et d'embûches; mais j'avoue que je 
ne suis pas assez fort en calcul pour les 
découvrir. Je me suis contenté de soumettre 
le document a un spécialiste, qui m'a ré-
sumé son Impression en ces termes ; « Le 
« Matin » aura droit à trois mètres de pa-
pier, parce qu'il est ministériel; l'« Œuvre» 
n'aura droit qu'à deux mètres parce qu'elle 
est de l'opposition, et la « Croix » n'aura 
droit qu'à un mètre parce qu'elle est réac-
tionnaire. » 

LA MOBILISATION CIVILE 

L'Allemagne expiera le plus grand at-
tentat de lit barbarie contre l'humanité, 
dit Clémenceau (1 Homme enchaîné) : 

Pour en arriver là, lord Curzon, hardi-
ment, nous annonce que nous devons ins-
crire au compte des civils des sacrifices de 
tout ordre dans nos prévisions de guerre. 
Cette faveur nous était due. A l'heure où 
nous encombrons l'Histoire d'innombrables 
légions de haros inconnus. ' c'est bien le 
moins que de vulgaires civils obtiennent 
une petite part de gloire secondaire.. Ils sont 
au combat, nos enfants, on ne nous deman-
de, à nous, que de souffrir. Ainsi nous au-
rons mérité d'être pour quelque chose dans 
la grande victoire, qui sera deux fois nôtre, 
puisque ce sera en même temps colle de ta 
France, comme de ses grands compagnons 
d'armes, et celle de l'humanité. 

BORDEAUX 
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Le président du conseil de Monténégro 
publie une Note officielle exposant l'alti-
tude du roi el du gouvernement. « Momen-
tanément dépossédé, dit-il, de son royau-
me, comme les souverams de Belgique et 
de Serbie, le roi de Monténégro, après 
avoir largement et loyalement fait son de-
voir, a remis le sort de son puys entre les 
mains de ses grands alliés, pnîfpiuii 
convaincu du résultat heureux de la tulle 
ians laquotlc il entend persister. » 

Hclour à Bordeaux, venant des. Etats-
Unis, de la mission Damour. 

 «, 
ni de Pierre Rousset 

T8. Pierre Bousset, le doyen des recordmen 
.le France, comme il aimait à s'appeler, le 
«Père Rousset », . ainsi que le nommaient 
tous les cyclistes, ceux de "'époque héroïque 

■M ceux d'aujourd'hui, s'est éteint vendredi, 
à Bordeaux, dans sa 81e année. 

Que de souvenirs évoque ce nom : le Père 
Bousset ! U avait été, vers 1S8G, à la tète du 
mouvement de ce sport du « vélocipède » qui 
iillait parcourir à toutes pédales la route du 
triomphe. 

C'est lui qui avait eu l'idée -- folle pour 
"époque — d'organiser la course Bordeaux-
Paris, en mai 1891 de concert avec Fernaniî 
Panajou et Th. Léveillev, la triplette fameu-
se du vaillant Véloce Club bordelais, dont 
Hubert Delisle était directeur et Gaston Cor-
;iiô, secrétaire général. Jiel-Lava! et Maurice 
Martin collaborent à .l'organisation de l'é-
tireuve, avec le Journal sportif de l'époque, 
le « Vêloce-Sport », fondé par Maurice Lan-
beluc-Sanson et le Père Rousset. 

Et le premier. Bordeaux-Paris, où triom-
pha l'Anglais G-O. Mills, et où Jiel-Laval 
termina premier des Français, tut le point 
île .départ de l'étonnante fortune de la «pe-
tite reine». Le sport cycliste avait enfin 
triomphé du préjugé Et l'on sait ce que lui 
doit la locomotion moderne. 

Le Père Rousset avait prêché d'exemple, 
Établissant a 50 ans des records routiers de 
500 kilomètres. Il avait prouvé qu'un hom-
me, par ses propres moyens, peut parcourir 
ries distances qui semblaient jusque-là in-
franchissables. 

U avait pris part, à 54 ans, aux côtes des 
célébrités du nouveau sport, à la course de 

Hgrand fond Paris-Brest et retour (1,200 kilo-. 
' taètres), qu'il termina même dans un bon 

,' ^Le Père Bousset avait eu l'honneur de di-
y figer aux grandes manœuvres de 1886 le pre-

mier essai de vôlocipédie militaire. On sait 
■quels précieux services les cyclistes militai-
res d'aujourd'hui rendent au front. 

Les Bordelais qui assistèrent au départ 
des derniers r.ordeaux-P-aris se rappellent 
les ovations faites par fa foule au vieux 
tjhampion venant encourager les jeunes. 

Mais, ces dernières années, le Père Rous-
set perdit à peu près complètement la vue, 
et on ne le rencontra plus, en son immuable 
complet cycliste gris, pédalant d'un jarret 
wicoro soïtple par les petits chemins om-
breux et embaumés, qu'adorait l'ancien 
i coursier», devenu touriste. 

Les Obsèques du Père Rousset auront lieu 
•«manche 11 février. La levée du corps sera 

lté à 16 heures, à l'asile Pôlegrin, cours 
'tfornano. 

«le Jours do fôte, lorsque ces jours ne sont pas 
jours fériés. — Départs de Bordeaux : 7 h. 10, 
f) h. 20, 14 h., 16 h. 45 et 18 h. 25. — Arrivées à 
Bordeaux : 8 h. 30. 9 h. 10, 12 h. 10, 16 h. 30 et 
18 h. 55. 

;1. Les autres jours. — Départs de bordeaux : 
7 h. 10, 9 h. 20, 14 h et 17 h. 35. - Arrivées a 
Bordeaux : 8 h. 30, 12 h. 10, 16 h. 30 et 18 h. 55. 

Pour les fleures de passage dans les stations, 
haltes et arrêts, consulter les aftiches placar-
dées dans les salies d'attente de l'a Compagnie. 

SULFATAGES : Bouillies bordelaises, do-
sages garantis, livraison immédiate. Pro-
duits Passerelle, 40. r. Rousselle, Bordeaux. 

 « 

FAiTS DIVERS 
Brûlé vif 

Le jeune Justo Eustaquio, qui avait, ainsi 
que nous l'avons dit, été si affreusement 
brûlé jeudi après-midi, est mort vendredi 
soir, à dix heures, après de terribles souf-
frances, à l'hôpital des enfants. 

4, 

Comité départemental 
sur 11 Répartition du Sucre 

* 

Le comité invite le commerce d'épicerie 
4 lui faire parvenir avant le 20 courant les 
demandes de sucre pour le mois de mars, 
passé cette date, il n'en sera plus tenu 
roinpte. :■' 

Les'établissements visés par les deuxième 
Et troisième paragraphes de l'article 2 de 
l'arrêté préfectoral du 30 janvier 1917 (hô-
teliers, restaurateurs, cafetiers, hôpitaux, 
Eté J dont la consommation mensuelle ne 
comporte pas l'attribution de plus de 100 ki-
los, doivent s'adresser au commerce d épi-

' Le comité rappelle que, lié par les pres-
criptions ministérielles, notamment celle 
fixant la consommation familiale par habi-
tant et par mois à 750 grammes (dont 250 
grammes en sucre cristallisé), il a été dans 
l'obligation de réduire sensiblement les de-
mandes sur février, dont l'ensemble dépas-
sait considérablement le contingent attribué 
au département. 

Les demandes inscrites pour un certain 
chiffre ont été augmentées d'une quantité 
proportionnelle de sucre cristallisé et trans-
mises au comité central du ravitaillement 
civil, à Paris, qui en fera les attributions. 

jLes intéressés seront avisés par l'agent ré-
partiteur des quantités accordées par lo co-

mité central. 
Le bureau régional ayant fait la réparti-

tion d'après les indications du comité dépar-
temental et suivant les disponibilités des 
rafflneTies pour tout le mois de février, au-
cune'réclamation ne sera admise ni sur la 
quantité attribuée ni sur la raffinerie dési-
gnée pour effectuer la fourniture. 

. Toute demande de renseignements adres-sée au comité devra être accompagnée d'un 
(timbre pour la réponse. 

Médaille militaire 
Au cours de la récente prise d'armes a Bor-

leaux, M. le général Auger a remis la mé-
daille militaire et la croix de guerre avec 

au soldat Jean Mrllliaguet, du 111e ré-
t d'infanterie : « Blessé très grièvement, 

{s IU mai 1916, !» V..., en assurant un impor-
ant service de llalsnn. » 

, Ce Jeune homme est le fils du gardien du 
fcnuséê Bonle. 

palme 
friment 

Les Méfaits de l'Oxyde de Carbone 

Un Bébé asphyxié 
More de cinq enfants, dont lo plus jeune 

est âgé d'un mois seulement, Mme Espa-
gnet, femme' d'un « poilu » du front, occupe 
un petit appartement au 3e étage du n° 9 
de la rue du Loup. Cnaque soir, elle partait 
travailler à t'usine Carde, à La Bastide, lais-
sant la surveillance des. quatre plus âgés 
de ses enfants à une voisine, Mme Moreau, 
tailleuse, habitant la même maison; le nou-
veau-né a été confié à une nourrice. 

Mme Espaguet, ayant pu reprendre tout 
récemment son travail, quittait vendredi 
soir, vers sept heures, son domicile, après 
avoir couché ses enfants dans le même lit, 
et avoir allumé dans leur chambre un petit 
tourpeau à charbon. 

Vers noul heures, comme Mme Moreau 
s'apprêtait à venir dam la chambre surveil-
ler le sommeil des enfants, l'aînée, une fil-
lette de onze ans, accourait en criant : « Ve-
nez vite, mon petit frère est mort ! » 

Mine Moreau se précipita; le bébé, René, 
âgé de vingt mois, gisait inanimé. Elle es-
saya de lui faire reprendre ses sens, mais 
tous ses efforts restèrent vains. 

La mère fut prévenue; on devine quelle 
fut sa, douloureuse émotion. C'est Mme Mo-
reau qui dut venir à la Permanence faire la 
déclaration à M. Magne, commissaire de po-
lice de service de nuit. 

Le docteur Audouin, requis, se rendit im-
médiatement rue du Loup, mais ne put que 
constater le décès du bébé, qui avait succom-
bé à l'asphyxie. 

M. Magne procéda- aux constatations d'u-
Bage; il'remarqua dans la chambre qu'une 
porta fermait mal, qu'un vasistas avait ses 
vitres brisées, et qu'une fenêtre sans vitres 
était fermée au moyen d'un drap; ces cir-
constances avaient ainsi évité une quadruple 
asphyxie. Seul, le petit René, qui se trouvait 
au bord du lit, reçut les émanations de gaz 
en plus grande quantité, et mourut surpris 
dans son sommeil. 

Les trois autres enfants Espagnet ont été 
sérieusement incommodés par les émana-
tions nocives, mais leur état n'inspire au-
cune inquiétude. 

L'enquête est poursuivie par M. Dupuy, 
commissaire de police du cinquième arron-
dissement. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Une Jolie Petite Bande 
Vers la fin de janvier, on s'apercevait, à 

une caserne ue Bordeaux, que les barreaux 
avaient été descellés et le grillage arraché à 
une fenêtre donnant dans la rue. Au pied 
du mur s'étalait l'os d'un superbe gigot 
dépouillé, cru, de sa chair, et que les 
« chiens dévorants » ne s'étaient pas encore 
disputé entre eux. 

Grand émoi chez les ■ cuistots ». Qui 
avait dérobé le gigot, et qui l'avait ain-
si proprement dépecé ? 

Une plainte fut déposée, et c'est l'actif 
commissaire de police du onzième arron-
dissement. Mi Lagardère, qui fut chargé de 
l'enquête. 

Les soupçons se portèrent sur quelques-
uns de ces gamins qui, comme tant de pau-
vres gens, viennent aux portes des caser-
nes chercher leur pitance, après « la soupe ». 

On en urrêta deux, et les gosses avouèrent. 
Deux de leurs complices, dénoncés par eux, 
interrogés à leur tour, entrèrent eux aussi 
dans la voie des aveux. 

On se rendit aux domiciles de leurs pa-
tents, à Bôgles. et on retrouva, d'après leurs 
indications: 25 assiettes et une capote mi-
litaire qu'ils avaient «chipées» à la caserne 
eii s'y introduisant par escalade, par la fe-
nêtre' dont ils avaient descellé les barreau,-
et arraché le grillage. 

On n'a pas maintenu en état d'arrestation 
les jeunes cambrioleurs qui, à eux quatre, 
forment le total formidable de... 43 ans ! 
mais on poursuivra les parents, non seu-
lement comme responsables, mais encore 
comme complices, car la chair savoureuse 
dont le fameux os avait été dépov'ilé a été, 
consommée en famille... 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
LES MAUVAIS LAITIERS 

On pouvait espérer que les sanctions : em-
prisonnement avec sursis, amende, afficha-
ge, insertion, etc., prononcées par le tri-
bunal correctionnel contre les marchands 
de lait mouillé serviraient d'exemple et que 
'e nombre des délits de cette nature irait en 
diminuant. Il n'en a rien été. Le parquet 
continue à recevoir prdcès-verbaux sur pro-
cès-verbaux dressés pour vente de lait mouil-
lé. 

Dans ces conditions, les juges correction-
nels viennent d'hgjrttvef leur sévérité. C'est 
désormais sans sursis que sont prononcées 
les peines de prison infligées aux mouil-
leurs de lait. Une dizaine de ces peu scru-
puleux marchands ont été ainsi punis de 
six jours à quinze jours d'emprisonnement, 
suivant l'audace de leur mouillage. Un 
d'eux vendait du lait mouillé à près de 50 %. 
Le tribunal maintient naturellement l'affi-
chage et la publication du jugement. La le-
çon servira-t-elle T 

Léonard Lafontan, dix-huit ans, manœu-
vre, me d'Arès, a volé quatre chaînes de 
bicyclette à la gare Saint-Jean : huit mol» 
de prison. 

Noël Foussier, verrier, vingt-cinq ans, rue 
Laterrade, a volé six billes d'ormeau dans 
un chantier . quatre mois de prison. 

Le Marocain Abdellah-ben-Remailli, tren-
te-deux ans, ru. Saint-Sernin, a frappé et 
menacé de mort une jeune femme qui lui 
résistait : quatre mois do prison. 

Crème Simon 
' Beauté du Visage 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

MADAME FAVART 
C'est ira bien joli rôle que celui de Madame 

Favart dans la partition d'OIIenbach, jouée 
samedi soir au Théâtre des Bouffes. Il deman-
de a l'artiste qui l'interprète de la grâce, de 
la finesse, un talent de diction très sûr, une 
voix très souple pour bien traduire avec tout 
son charme une musique qui, dans certains 
passages, apparente plutôt à l'opéra comique 
qu'à l'opérette. La direction des Bouffes a été 
bien Inspirée en conllant.ee rôle à Mme Lucy 
Raymond, qui l'a mis en pleine valeur, le 
jouant avec précision et verve spirituelle, et 
donnant toute leur piquante saveur aux gen-
tils complets que chante Madame Favart, sou-
brette, grande dame tyrolienne ou actrice au 
théâtre du maréchal de Saxe, â Fontenoy. 

Comme l'année dernière, Mlle Lya Ceddès 
nous apparaît sous les traits do la mignonne 
Suzanne, et elle obtient le môme succès. M. Ca-
ruso se montre de nouveau extrêmement 
adroit dans les diverses transformations de 
Favart. M. Chain bon tient avec une aimable 
désinvolture le rôle d'Hector de lïoispréau 
M. Garny présente de Saçon fort originale 18 
vieux marquis de Pontsablé. M. Darnois est 
d'un bon comique en Cotignac. 

Les autres emplois, de second plan, sont très 
convenablement tenus, comme il est d'usage 
aux Bouffes. 

Un gracieux ballet ajoute a l'agrément de ta 
pièce. 

C. P. 

Alhanibra-Théâtre • 
RAFFLES OU LE ROI DES CAMBRIOLEURS 

L'excès en tout est un défaut. M. Dufey a 
jugé qu'il convenait de laisser reposer pen-
dant quelque temps les '..trames Historiques 
afin de les remplacer sur l'aUiclie par du dra-
me moderne, li fanait, néanmoins, ne pas opé-
rer une transition trop brusque et taire un 
choix judicieux, i Raines » s'est présenté et a 
rallié tous les suffrages, puisque le public a 
ratifié ce choix en se pressant samedi soir a 
l'Alhambra. 

Si la salle n'était pas trop grande pour con-
tenir le Ilot des spectateurs, l'immense scène 
n'olfrait pas un coup d'œil d'un moindre in-
térêt, grâce ù des décors somptueux ingénieu-
sement plantés qui témoignent de la part de 
la direction et des metteurs en scène d'un ef-
fort qui, loyalement, mérite d'être souligné. 

Nous n'avons ici ni le temps ni la place né-
cessaires pour nous étendre sur le thème qui 
a Inspiré «Raffles» au célèbre auteur Conan 
Doyle; mais nous pouvons féliciter les artistes 
qui ont donné le meilleur de leur talent au 
profit de cette œuvre. 

M. Pierre Laurel, qui a créé et joué « P.af-
iles » dans nombre de villes de France et de 
l'étranger, a composé un personnage tel que 
l'auteur pouvait le rêver. M. Rousseau est un 
détective tsedfort très amusant, doublé d'un 
habile comédien. M. Franck-Mauriss fait preu-
ve d'originalité dans le rôle de lord Amerseth. 
M. Viouille incarne un charmant amoureux. 
M. Desinadrid est un robuste et impression-
nant cambrioleur etc. 

Lady Melrose a trouvé en Mme Sablot-Cla-
rence une artiste de tout premier plan: Gwen-
doline emprunte ça grâce ingénue à Mlle Du-
faH, cependant que Mlle Déjarty évoque une 
Mme Vidal de superbe allure, dont l'éV'ge n'est 
plus à faire; Mme Rousseau une charmante 
LadV Ethel» et Mlle Delange une gracieuse 
M;i rie. 

Avec une telle composition nul doute qlio 
les représentations de dimanche, ainsi que la 
matinée â moitié prix de eudi 15 février ne 
confirment Je t.riomohe de cette grande pre-
mière de « Raffles » h Bordeaux. 

m E S N A R D tJtlSStt* 
ORFÈVRERIE FANTAISIE pour CADEAUX 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 février 

Louis Ruiz, 1 an, cours d'Espagne, 64. 
François Soulhlé, 1 an, 172, rue de l'EglIse-

Saiut-Seurin 
Marthe Demarcq, 40 ans, place de la Bourse, 8. 
Etienne Sorbier, 51 ans, rue Berruer, 38. 
Alphonse Château-Reyneau, 43 ans, 53, riie 

Lacc-rnéa 
Veuve Flaugergues, oâ ans, place des Quln-

concGS. 12 
Mathurin Laporte, 57 ans, place St-Pierre, 2. 
Jean Gatiinaud, 64 ans, cours Saint-Jean, 25. 
Amanda Lacoste, Câ ans, rue Tourat 2â. 
Veuve Diuffau, <t9 ans, rue Saint-Nicolas, 55. 
Jean Mazeau, 69 ans, place Fondaudège, 4. 
Jean Pi-I.let. 70 ans, rue de Bègles, 54. 
Veuve Bidet 73 ans, rue Cousin, 5 
Catherine Lardil, 73 ans. rue Chabry, 17. 
Veuve Blosiiard, 74 ans, rue Carpenteyre, 41. 
Veuve Rosier. 76 ans, cours de Toulouse. 155. 
Marie Rabaud, 78 ans, rue Naujac 51. • 
Eugène Audet 80 ans, rue Labat, 23. 
Veuve Dabos, 80 ans, rue Laville, 51. 
Veuve Laclau, s2 ans, 31 bis, nue Arnaud-

Miqueu. 
Décès militaires 

Auguste I.abarère. 46 ans, soldat au 2e groupe 
d aviation. 

Jean Plcbai,J9 ans, soldat au 34e d'infanterie. 
Jean LanneWre, 19 an», soldat au 7e colonial. 
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CONVOIS FUNEBRES du 11 février 
Dans les paroisses :, 

StrSeurin : 7 il. 45, M. J.-L. Jullian, 16. riuo 
Ségaller. 

St-l'ierro : 9 h., M. M. Laporte, place Saint-
Pierre, 2.-2 h., Mme veuve Laclau, rue 
Arnaud-Miqueu, 31 bis. — 3 h. 45, Mme M 
Demarcq, place de la Bourse, 8. 

Ste-Eulalien : U h., Mme veuve P. Rlbet, rue 
Cousin, 5.-3 h, 45, M. P. Blsaro, 29, pue 
Lacoruée. 

St-Michel : 1 h. 30, Mme veuve A. Bolsnard, 
rue Carpenteyre, 41. 

St-Augustin : 1 h. 30, M. E. Sorbier, 38, rue 
Berruer. 

St-Louis : 1 h. 30, Mlle F.-A. Lacoste, 25, ruo 
Tourat. 

St-Rémy : 1 h. 30, M.Jb.-R. Davant, quai de 
Uacalan, 113. p 

St-Nicolas : 1 h. 45, Min'e veuve Dabos, 51, rue 
I.avilie. — 4 h., M, J. Gadinaïud, rue Saint-
Jean, 25. 

Notre-Dame : 3 h. 30, M. H. Mazeau, 4, place 
Fondaudège. 

Convois militaires : 
8 heures : M. A. I.abarère, cours d'Espagne, 150. 
ti heures : M. J. Pichai. ruo Paul-Bert, 10. 
& heures : M. J. Lanebère, rue Paul-Bert 10 
11 heures : M. P. Lougarot, hosp. Pellegrln. 

Autres convois : 
2 heures : Mme G. Nalbert porte du Cimetière. 
3 Iteure3 : M. II.'-P. Laveron, porte du Cime-

tière. 
3 h. 30 : Mlle M. Favreau, hôpital des Enfants 

cours de Bayonne, lt>8. 
4 heures : M. R. Lespagnet, rue du Loup, 9. 

CONVOI FUNÈBRF^;,^1 & ̂  
Francis Millou et leur enfant, M»' veuve Al-
phonse Verroul, Mlle» Marthe et Marie Vor-
roul (de Paris) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assis'er aux 
obsèques de 

M. Henri VERROUL, 
ieur père, beau-père, grand-père bisaïeul, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le lundi 
12 courant, en l'église de Ca.in.bes. 

On se réunira .1 la maison mortuaire, do-
maine des Marronniers, à neuf heures, d'où le 
convoi partira à neuf heures, trente précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux, cimetière de la Chartreuse, 
où on se réunira à une heure trente. 

CONVOI FUNÈBRE ^n^fX tl 
Mme j.-n. Hayet, les familles Pignat, Rouet, 
Barthe, Bernard, Jarry et Fourcade prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges HAYET, 
décédé au 18° régiment d'artillerie, 

à l'âge de 18 ans, 
leur Bis, frère, petit-fils et neveu, qui auront 
lieu le luudi 12 février, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira au domicile de M. Pignat, M, 
rue Porte-Dijeaux, à une heure trente, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera .pas fait d'autres invitations. 
Pompes limAbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M TttA 
fants, M. J. Pelleligue, .es familles Piantier, 
Dufaur, Ricaud, Dardillac, Taste et Robert 
prient leu"s amis et conaaissaaces de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine PELLEFIGUE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, beau-
frère et ami, qui auront lieu le lundi 12 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On c-e rûuniia à la maison mortuaire, rue 
de Brach, 50, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira ù dix heures trente. 

Il ne sera pas fait d'au ires Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

ALLOCATIONS MILITA1BES. y, Le paie-
ment aura lieu comme suit 

Du n" 1 à 700, lundi 12 février. 
Du n° 701 à 1400, mardi 13 février. 
Du n° 1401 à la fin, mercredi 14 février. 

Le Bouscat 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera fait ainsi chez M. le per-
cepteur, 22, rue de l'Ecole-Normale, à Cau-
déran : 

N» 1 à 600, le jeudi 15 février. 
N« 601 à 1300, le vendredi 16 février. ' 
N» 1301 à la fin, le samedi 17 février. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale do. 10 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées dans 

le sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
32"/" d'eau à Port-Vendres, 17 à Perpignan, 8 â 
Cette, 5 à Nice, 4 à Marseille. Ce matin, le 
temps est beau et brumeux dans le Nord et 
l'Est. On signale de la neige et do la pluie 
dans lo Sud. , 

La température reste très basse sur nos ré-
glons du nord et de l'est. Elle tend ù se rele-
ver dans le sud. Le thermomètre marquait 
à sept heures : —10» ù Paris et â Lyon —8 a 
Calais et à Clermont-Ferrand, —5 ù Nantes, 
—4 â Brest, > à Toulouse, 4 à Perpignan et a 
Marseille, i) â Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est probable. 

Observatoire de la lalaon Larghi 
Le 10 lévrier 

Heure» 

Mtntmo.de lanuit 
8 heures du matin 
Mldt 
Maœimn du tour 

Tuer» Haro" Ciel 

- 0.0 
+ 20 

11.5I 
12.4I 

7B4 0 
762.0 

Peunua». 
Nuageui 

Vents 

Est. 
E.-N.-E. 

BOURSE DE PARIS 
du 10 février 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché Calme. Rentes françaises, soutenues; 

Extérieure, lourde; tonds russes, irréguliers; 
valeurs industrielles irrégulières; valeurs de 
navigation, lourdes; valeurs russes et améri-
caines, soutenues; de Beers, Talbles. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. - 5 % libéré,, 87 60; non libé-

ré, 8? 95; 3 %, M fe; Obi. Ch. fer Etat, 390;; 
Atrique Occid. française, 355; Tunis 1892, 335, 
Argentine 1907, 4SI; 1909, 500; 1911, «ti; Brésil 
1909 Pernambuuo, -105; Chine 1895, SS 15; 1908, 
410; 1913 (Réorg.), 4L'9; Congo Lots, 70; Egypte 
unifiée, 90 50; privilégiée, 79; Espagne (Exlér. 
960 p.), 99 35; Japon 1905, 87; 1907, 101; Bons 
1.913, 533; Maroc 1901, 476; 1910, 472; Russie 1896, 
53 85; 1906, 72 40; 1909, 73; 1914 (Ch. fer Réunis;, 
8i 80: Serbie (20 fr. de rente) 1895, 55 ?5;; 1902, 
401; Dette Ottomane unifiée. 60. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1.010; compagnie Algérieni.e, 
1)220; Crédit Lyonnais, 1,195; Crédit Mobilier, 
343; Banque de l'Union Parisienne, 635; l'an 
que de l'AzoiT-Don, 1,193; Banque Nationale 
du Mexique, 358. 

Chemins (le fer (Actions). — Est, 760; Paris-
Lyon-Méditerranée, 1,025; Midi. 906: act de 
jouis., 480; Nord, 1,330; Orléans, 1.120; Ouest, 
.01; act, de jouis., 343. 

Valeurs diverses (Actions). — Comp. des Mé-
taux, 917; Messag. Marit. (act. onlin.), 130; act. 
priorité, " 
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CONVOI FUNÈBRE r^Ss. M 
milles Quinlen. Chièze, Haurède, Barrère et 
Rosières prient leurs amis et connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de ■ . -

M. Gabriel SORBIER, 
leur époux, père, frère, cousin, gendre et ami, 
qui auront lieu le dimanche 11 février, en l'é-
glise Saint-Augustin. 

On se réunira a une heure, rue Berruer, 38, 
d'où le convoi funèbre partira h une heure 
et demie. 

incomparable 
Produits Passerelle, 40, r. Rousselle, Borluif 

PETITE CHRONIQUE 

Tramway âe Bordeaux à Cadillac 
Compagnie prévient le public qu'à partir 

iu 11 février 1917, le service des trains do 
Jroyageurs aura lieu comme suit : Û Pimaucher, et fours de lêtes. — Départs de 
Bordeaux : 7 h. 10. 7 h. 40, 14 h.. 16 h. 45, 18 h. 25 
fit 1!) h. 40. — Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 
§2 h. 10. 13 h. 45. 17 h. 35. 18 h. 55 et 21 40. 

> a. Le» lundis, samedis, teavieffiatiu. fit veilles 

. Perte ou vol ? — M. Robert Melandes, em-
ployé de commerce, rue de la Concorde, a 
constaté, en rentrant chez lui vendredi soir, 
la disparition de son portefeuille, contenant 
une somme de 200 fr. et divers papiers. 

Au dépôt. — Noël P..., chanteur ambulant, 
pour vol d'une charrette à bras chargée de 
six billes d'ormeau, commis vendredi soir, 
dans un vieil édifice, près do T'église Sain-
te-Croix. 

— Marthe C... pour vol de divers objets à 
l'étalage d'un magasin du centre. 

Mort subite. — Vivant seul, 141, rue Beau 
ducheu, M. Henri René a été trouvé mort 
sur le plancher de sa chambre vendredi 
matin, par des voisins, qui, surpris de ne 
l'avoir pas vu depuis deux Jours, avaient en-
foncé la porte de sa chambre. Le corps a 
été transiiQxta à laMonrua» 

Sïala-Théâfre 
LES SCENES NOUVELLES DE LA REVUE 

L'actualité fournit a.ux auteurs de « Ça va 
barder» matière â des scènes nombreuses, 
dont ils tirent toujours un cfïeft plaisant ou 
comique. Ces! ainsi que la nouvelle attitude 
do l'Amérique leur a donné l'occasion de créer 
un tableau (les plus séduisants, où M. Huilier, 
en Oncle Sam, obtient, un légitime succès. Les 
Boys-Scouts et leur danse américaine, habile-
ment réglée par Mme Nercy, constituent un 
ensemble' charmant. 

Dans «la Garonne embouteillée» — de non 
moins brûlante actualité — la grâce ingénue 
de Mme Colette Smith donne un tour piquant 
aux hardiesses do la scène, qui parait être 
une des plus goûtées du public. 

MM. Ravnal et Talmon présentent une origi-
nale création de policemeh bordelais «nou-(rj| 
veau style», avec une iantaisie qui mérite tous 
les éloges. 

Le tableau des « Grands Magasins de Bor-
deaux » réunit un ensemble do costumes cha-
toyants du plus heureux effet. 

Salle comble et gros succès pour toute îa 
troupe. 

CONVOI FUNÈBRE 

ëïïis 3F* ES d Cï SL« xa ssf 
DIMANCHE 11 FEVRIER 

(Matinée) 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « Manott». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. S0 : « Ma-

dame Favart ». 
ALH AMBRA-THEATRE. — A 2 h. iO : Raffles 

ou le Roi des Cambrioleurs ». 
APOELO THEATRE. — A 2 h. 30 : Music Htdt 

et Mayol. 
SCAE V-THEATRE. - A 2 h. 30 :. « Ça va bar-

der ». 

CINÉ-THÉATRE GIRONDIN D,SS 
L'Enfant prodigue 

Le Masque aux Dents blanches (suite) 
Prochainement : l'Aiglon 

FOOTBALL RUGBY 
Match Probables - Possibles du Sud 

Les équipes qui se rencontreront, dimanche 
prochain, sur le terrain du Stade, au Bous-
cat, sont ainsi composées-. 

Probables. - Arrière; Stoll (S. O. P.); trois-
quarts: Maury (S. T.), Jeaugrand (C. O. T.), 
Forgues (S. O. P.). Lestel (S. T.); demi de 
mêlée: Barande (S O. P.); d'ouverture: Ga-
lan (S. T.): avants 3e ligne: Lognos (A, S B.), 
Rouilla (W. J. N.), Constant (Gieen D) ; 2e li-
gne: Valés (S. T.), Soubé (S. T); Ire ligne. 
Bernon (S. T.). Mauran (S. O. P.). Cremailh 
(VV. J. N.). 

Possibles. — Arrière: Chilo (S. T.); trois-
quarts: Jauréguy (U. S. T.), Maydat (G. (.).), 
E. Cayrefourc (C. O. T.), F. Cayrefourc (G. O) ; 
derni de mêlée: Mérlgot <B. O.) ; d'ouverture: 
Fortin (U. A. L.) ; avants 3e ligne : Larneu 
(S. T.), Martin (U. S. T.), Satnt-Denis (U. A. 
L.) ; 2e ligne: Péré (C. O. T.), Théas (S. O. L.) ; 
3e ligne: l.afîore (C. O. T.), Jordy (W. J. N.), 
Casterot (U. S. T.). 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
Officiels. — Route du Médoc (Stade Borde-

lais), match de sélection Probables contre Pos-
sibles du Sud. 

Amicaux. — A Bourraa: Bordeaux étu-
diants Club (1) contre Union Sportive Dac-
quoise (1). 

A Brienne: A. S. du Midi (2) contre Rugby 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

Officiels. — A Mérlgnac: E. S. Bastidienne 
(1) contre Stade Pessacais (1). Coupe du Midi. 
— E. S. 'faïence (1) contre V. G. A. Médoc (R), 
Coupe Joffre. 

A Brienne: S. C. Bastidienne (1) contre A. 
S Midi (1), deuxième match retour de la Cou-
pe de.la Côte d'Argent. 

Amicaux. — A Soubiras: S. C. Bastidienne 
(2) ctmtre Coqs Rouges (2). 

A Monrepos: S. C. Bastidienne (3) contre E. 
S. Bordelaise (2). 

Au Pont-de-la-Maye : E. S. Bastidienne (2) 
contre E. S. Bordelaise (1). 

Au Bouscat: Collège Tivoli (1) contre Bons 
Gars (2). 

Route du Médoc: Stade Bordelais- (3) contre 
Bons Gars (3). 

AU JARD-.MERIGNAC. — « Oiseaux « do Ca 
zaux oontre V. G. A. du Médoo (1). 

Mme Maurice De-
marcq et ses fils, 

Mme veuve Ranque, Mme veuve Demarcq (de 
Tartas), les familles Carrère, Lucas, Demarcq, 
Ducos et Dassé prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm° Maurice DEMARCQ, née CARRËRE, 
leur épouse, mère, fille, belle-tille, belle-sœur, 
nièce, tante et cousine, qui auront lieu le di-
manche 11 courant, en 1 ée-lise Saint-Pierre. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 8, pla. 
ce de la Bourse, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE r r?& TT.Jl 
Carmichael et C>» prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Charles ROUÊDE, 
leur époux, père, employé et ami, qui auront 
lieu le dimanche 11 février,en l'église St-Bruno. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 
très précises. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Il 
mecq, Mme veuve baugnac, les familles Do-
mecq, Dufaure, Saugnac, Campagne, Patroull-
leau, Mano, Blanc, Domecq, Bertrande, Pallas 
ont la douleur de faire part â leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Henri DOMECQ, 
décédé à Béliet ù l'âge de 18 ans, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur fils, frère, petit-tils, neveu, cousin, et les 
prient de leur faire l'Honneur d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu le lundi 12 février, 
en l'église de Céliet, à dix heures du matin. 

CONVOI FUNÈBRE ÊUTÏ et
Ju^ 

André Faurou, M. et Mme René Méneau et leur 
fils. M. William Méneau, les familles Bonniot, 
Béraud, Millet, Bienvenu, Romieu, Bourlong 
et Bonnafous prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. le docteur Julien MÉNEAU, 
médecin consultant h La Bourboule, 

lauréat de la Faculté de médecine de Paris, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, cou-
sin et ami, qui auront lieu le lundi 12 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 208, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, ù neuf heures, 
d ou le convoi funèbre partira â neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations-. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

152 50; Métropolitain, 421; Nord-Sud, 
.... J0; Omnibus de Paris, 411; Sels gemmes, 
303; Suez (canal maritime), 4,401; Société civi-
le Suez, 2,910; Panama (oblig*. et bons à lots, 
112 75; Procédés Thomson-Houston, 677; Acié-
ries de Fiance, 835; Aciéries de la Marine, 2,172; 
Ateliers et chant de la Loire, 1,760; Chargeurs 
Réunis, Cie française, 1,100; part, 425; Creusot, 
2,32u; Edison (Cie continentale), 504; Fives-Lll-
19, 719; Trétileries du Havre, 325 50; Mines de 
Malfidano, 227; Mines de Mokta-el-Hadid, 21 50; 
Nickel, 1,270; Penarroya (Soc. minière et met.), 
peSi Phosphates de Gafsa, act., 840; Printemps 
(actions ordinaires). 317; actions pnvi.êgiées, 
28,} Say ordinaire, 412; Distribution parisien-
ne, 360; Briansk (actions ordinaires), 433; Rio 
Tinto (ordinaire), 1,740; Naphte Russe, 448; Ma-
kewka (privilégiée), 523. 

Obligations françaises (Villes).— Paris 1S71 
362 50, 1875, 495; 1876, 497; 1«92, 256; 1894-96, 255 25 
1898, 318; 1899, 300: 1904 , 320; 1905, 339 50; 2 3/4 
1910, 300 ; 3 % 1910, 294; 1912, 237. 

Crédit Foncier. -- Communales 1879, 434; 18S0, 464 rc 

101S 
1895, 
295; 4 % 1913, 425. 

Chemins de fer. _ Est-Algérien, 325; Est, 
4 %. 395;-3 %, 334 50; nouvelles, 332 50; Midi, 330; 
nouvelles, 332 50; Nord. 4 %. 408; 3 %, 335; nou-
velles, 311 50; 2 i/2 %. 312: Orléans, 3 %, 3C7 50; 
1884, 338; 2 1/2 % 310; Ouest. 3 %, 354 50; nou-
velles, 353; P.-L.-M., 4 %. 402 50; (fusion), 319; 
nouvelles, 322 ; 2 1/2, 300. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480; banque hypothécaire de France (rem-
boursable h 1,000 fr.), 502; Suez, 5 %, 305 25; 
2e série, 378; 3e série, 378; Omnibus de Paris, 
362; Voitures de Paris, 381. 

Obligations françaises (Chemins de fer). — 
Andalotis 3 % Ire série, 310; Nord-Espagne Ire 
hyp., 408; 2e hyp., 375 50; Portugais 3 % 1er 
rang, 278; nouvelles 2e rang, 131 2o; Lombardes 
ancien. 165; Saragosso Ire hyp., 362; 2e hyp., 
340 50; Riazan-Ouralsk, 345; Altaï. 
Pacific. 4,32: 

Crédit foncier. - Communales 1879, 431; 1880. 
164 50; 1891, 305; 1892, 332; 1899, 327; 190C, 370 50: 

1912, 198; Foncières 1879. 479; 1883, 323; 1885, 340-
189,), 345; 1903, 369 50; 1909, 201; 3 1/2 1913 libérée 

367; Central 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. —; Machines Hartmann, 4SI; Bruay 
(Mines de), 1,654; Malacca ordinaire, 121 50; 
Maltzolï, 530; Bakou, 1,740; Boryslaw (Pétroles 
(le), 44; Colombia (Pétroles de), 760; Lianosoff, 
380; Spi.«S Pétroiéum, 2,050; De Beers (ordi-
naire), 347; preferred, 365; Jagersfontein, 115; 
Tharsis (cuivre), 147; Chino Copper, 310; Ray 
Consolidated Copper, 159; Spassky Copper, 5-1; 
Utah Copper, 6 21; Butte et Supérior (zinc), 
300; Piatine 'Ce industrielle du), 540; ShanSi, 
21 50; Toula, 13 20. 

Mines d'Or. — Chartere-d, 116 50; East Rand, 
17; Léna Goldfields, 52; Modderfontein, 201; 
Robinson Gold, 27 50. 

COURS! DES CHANGES 
Londres. 27 76 14 ù 27 81 >4; Espagne, 6 OU à 

6 15; Hollande, 2 35 H à 2 39 H: Italie, 79 14 à 
81 14; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 350 à 
370: Pétrograd, 1 64 y2 ft 1.69 '/3; Suisse, 115 H 
à 117 'A, Danemark, 158 à 162; Suède, 170 % 
à 174 %; Norvège, 162 à 166; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 50; Barceone, SI 75; Bue-

nos-Ayres tor), 50 %; Rio-de-Janeiro, 19 15/16; 
Valparaiso, 17 13/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 35. — 5 % au 
porteur, 87 60. — Tunisiennes 3 %. 335. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 365; dito 
1175, 498; dito 1898, 318 25. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 1,042. — Obligations commu-
nales 1879, 432; dito foncières 1S79, 473; dito 
foncières 1885, 339; dito foncières 1895, 313 75. — 
Paris Lyon Méditerranée, actions de 500 fr., 
1,035. — Midi, actions de 500 fr., 909; dito obli-
gations 3 % anciennes, 330. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,340 — Orléans, obligations 3 % 
1884, 338 — Ouest, obligations 3 % nouvelles, 
351. — Sud de la France, obligations, 289. — 
Compagnie Transatlantique, 227. - Argentine 
1886, 507 50. — Haïti 1910, 380. — Italie 3 Vs %, 67. 
— Talacs de Portugal, 484. — Russie conso-
lidé lrc et 2e séries. 68 50; dito 3 w, % 1894, 69 40. 
Banque ottomane, 425. — Nord de l'Espagne, 
420. — Saragosse, 420. 

AVIS M' Henri CHAliljiKT Ws, adjudant au 
nnu .(an d'infanterie (au front), n'a rien de 
commun avec un homonyme qui a fait figu-
rer son nom dans un convoi paru le 1er février. 

COMMUNICATIONS 
LA REDUCTION DES SPECTACLES. — Les 

artistes musiciens, machinistes, contrôleurs, 
ouvreuses et tous employés de théâtres et ci-
némas sont priés de se réunir lundi matLn, à 
dix heures, dans la salle du Royal-Cinéma, 
ruo d Arôs, 109: «Dispositions ù prendre pour 
prolitor des promesses ministérielles au sujet 
do la fermeture temporaire des théâtres. » Pré-
sence Indispensable. 

Pharmacies ouvertes le UFévrier 
Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai 22. 

— Route du Médoc, 4. — Rue Judaïque 251 — 
Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsaoe, 87. — 
Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pessac I — 
Boulevard 09 Talence, 167. — Rue Clément 68 
— Place des Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 
26. — Cours Saint-Jean, 216. — Cours d'Espa-
gne, 239. - Cours Touriav, 28. _ Boulevard de 
Caudéran, 320. — Rue Jenny-Lepreux. — Ruo 
«LaBèfiies^ SSOi^i.. JU.-Ra&Ud2^JijQlacfi Ai-Eont, 

AVIS DE DÉCÈS r^;"^1,^ 
Lecat tau front), Mme Paul Lecat et leurs en-
fants; MM. Charles et David Havilund (au 
front), M«e« Suzanne et Daisy li/.viland. ses 
onfants et petits-enfants; M. Charles Havlland 
et sa famille, M. et Mme Théodore Haviland et 
leur famille, M» Gustave Boutelleau et sa fa-
mille, Mme Georges Boutelleau et sa famille, 
Mue Louise Havlland. Mme René Goblot et sa 
famille, M. Maurice Vèzes, professeur ft l'Uni-
versité de Bordeaux, Mme Maurice Vèzes et 
leur famille; M. Edmond Goblot, professeur à 
1 Université de Lvon, Mme Edmond Goblot et 
leur famille, M. et Mme Vincent Jamati et leur 
famille, ses frères, sœurs, beaux-frères, belles-
sceurs et neveux, et les familles Miller, Guil-
lemot, Dubois, Haviland, Field ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la mort de 

M. Albert HAVILAND, 
décédé en son domicile, à Salnl-Georgos-de-
Dklonne, le mardi 6 février 1917, à l'âge de 
71 ans. 

Les obsèques ont eu lieu à S'aint-Georges-de-
Didonne, le jeudi 8 février 1917. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme p Lafon, MM- Pierre Lafon. au 

4e colonial; Robert Lafon (an front); Daniel 
l afon, prisonnier; Roser Lafon; MU» Yvonne 
Lafon, les familles M. Ramondou, Lafon, Pas-
sement, Dubois et Bonnàl-Gillard ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et, connaissan-
ces de la perte cruelle de 

Jean LAFON, 
âgé de 22 ans, blessé una deuxième fois et 

décédé 
leur fils, frère, neveu, petit-fils et ÇiHisin. 

Une messe sera dite le mardi 13 lévrier, à 
huit heures, en l'église Saint-Paul. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 10 février 
h'uiie de lin, de 213 a 214 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 9 février. 

Blés. — Bladettcs et blés fins supérieurs et 
de bonne qualité (poids 80 kilos); blés mita-
dins fins, à la taxe. , 

Orge (poids 60 kilos), de 21 à 21 fr. 50; avoine 
(poids 50 kilos), à la taxe. 

Haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves (poids 65 
kilos), 24 fr. ; vesces noires (poids S() kilos), 
25 à 26 fr.. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

13<) à 175 fr.; luzerne (sainfroin du pays); 100 a 
110 fr. 

Fourrages. — Marché nul à cause de la neige 
glacée qui a rendu la circulation des voitures 
difficiles dans la campagne. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Caie officielle) » 

Paris, 10 février. 
Cuivre. — En lingots ét plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 512 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 

512 fr.; en cathodes, 512 fr. 
Etain. — Détroits, livraison Havre, 640 fr.; 

anglais de Cornouailles, livraison Paris, 013 fr. 
Plomb. — Manque. 
Zinc. — lionnes marques, livraison Havre 

ou Paris, 21-5 fr. ; extra pur, livraison Havre 
ou Paris, 285 fr. 

THÉ CHAMBARDAS 
Sang tourné 

Il n'est pas de questions intéressant da-
vantage le commun des mortels que toutes 
celles qui touchent à la santé. Phénomène 
étrange, il n'en est pas qu'il connaisse plus 
mal. Il est cependant curieux de constater 
que l'instinct populaire est assez sûrement 
guidé lorsqu'il semble n'admettre que deux 
catégories de maux, l'une ayant pour ori-
gine la mauvaise composition du sang l'au-
tre le mauvais état des nerfs. Ecoutez les 
ménagères discutant médecine, et voue en-
tendrez souvent ces expressions : « Elle a le 
sang tourné », « Ses nerfs se sont cassés». Il 
y a du vrai dans ces expressions populaires. 
Une anémique pâle, faible, a bien le sang 
tourné, en ce sens que son sang, tout en 
étant du sang encore, n'a plus la vraie com-
position du sang Une mayonnaise qui a 
« tourné » est bien composée, n'est-ce pas, 
des mêmes ingrédients que la mayonnaise 
qui a « pris », et cependant ce n'est plus une 
mayonnaise. On arrive à faire « reprendre » 
la mayonnaise tournée et on arrive de même 
h régénérer le sang tourné, c'est-à-dire à lui 
redonner sa composition normale. Les Pilu-
les Pinh régénèrent le sang tourné. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve E. Audebert, Mme veuve A. Au-

brée, M. Jean Audebert, M le commandant 
Edmond Audebert, M- et Mme palll Audebert, 
M. le docteur J.-L. Audebert M Mme J.-L, Au-
deberl, M. Albert Aubrée, M. Louis Audebert, 
M«e ,\ngèle Audebert et 'a lamille N'aueau (de 
l'Ile d'Oléron) remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Charles GUERIN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 12 lévrier 
1917, dans l'église Saint-Pierre, seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
J. Pomjaei jun&bxctJién^l«u,iU^Mta&e^oTr-ain.e, 

RNIES 
e» jtiHf ». -«.Isa 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotaio aggravée 
par des banriqges défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi ù porter votre merveil-
leux appareil sans ressort qui soulage et 
guérit les hernies Je vous autorise à pu-
blier ma lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment sai. ressurî; il maintient les hernies 
les plu. fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les tait disparaître. 

Dans un but bumanuaire, l'essai en est 
fait gratuitement 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Confolens, 12 février, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 février, hôtel de France. 
Barbezieux, 14 février, hôt. de la Boule-d'Or. 
Angoulëme, 15 février, hôtel des Postes. 
Cognac, 16 février, hôtel de Londres. 
St-Jean-d'Angély, 17, hôt, du Commerce. 
BORDEAUX, is-lfl février, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet 
Orthez, 20 révrier, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 21, h. du Midi (lace la gare). 

Brocïiure franco sur demande a M. J. 
Glaser, «S boulevard Sébastopol, à Pari& 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS -ORGANES. 

Mlle Antoinette LACROIX fCt. Martin) 
Mlle Antoinette Lacroix, demeurant à la 

ferme de l'Orme, par Blet (Cher), nous a 
écrit ce qui suit : 

«Depuis un an j'étais anémique et je 
souffrais beaucoup. Non seulement j'étais 
devenue si faible que je ne pouvais plus 
faire même de petits ouvrages, mais encore 
j'avais toujours à me plaindre, soit d'un 
malaise, soit d'un autre. La maladie se rap-
pelait à moi toujours, soit par des migrai-
nes, de l'insomnie, de mauvaises digestions, 
des palpitations et de l'oppression. Je ne 
mangeais plus que. du bout des lèvres, et 
quand je me regardais dans la glace je me 
faisais peur, tellement j'étais pâle. On disait 
de moi que j'avais le sang tourné. J'ai pris 
plusieurs remèdes qui m'avaient été conseil-
lés, mais sans résultat appréciable. Enfin 
j'ai voulu prendre vos Pilules Pink, et je 
suis heureuse de vous informer aujourd'hui 
de ma complète guérison. A la suite du trai-
tement des Pilules Pink. j'ai changé du tout 
au tout et il ne reste plus trace de cette an-
née de maladie. » 

Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque pilule et tonifient le système ner-
veux Elles sont souveraines dans les cas 
d'anémie, chlorose, faiblesse générale, maux 
d'estomac douleurs, irrégularités des fem-
mes, neurasthénie. 

Les Pilulf Pink sont eu vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris 3 fr. 50 la boite; 
17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

Si vous êtes faibles, anémiques, 
« nerveux », abattus, mWincar* 
nis' vous donnera une nouvelle 
Santé et une nouvelle Vie 

Si vous êtes Faibles, t Wincarnis » vous 
offre une nouvelle force. Si vous êtes Ané-
miques, «Wincarnis» vous offre un nou-
veau sang riche et bien rouge. Si vous êtes 
«Nerveux», «Wincarnis» vous offre une 
nouvelle vigueur nerveuse. Si vous êtes 
« Abattus », « Wincarnis » vous offre une nou-
velle vitalité Si vous êtes un malade, « Win-
carnis » vous offre une nouvelle vie Parce 
que « Wincarnis » (le vin de la vie) possède 
un quadruple pouvoir. C'est un Tonique, un 
Fortifiant, un Créateur de sang et une nour-
riture des nerfs — le tout, combiné dans une 
riche et délicieuse boisson créatrice de vie. 
C'est pourquoi plus de 10,000 docteurs recom-
mandent, le « Wincarnis ». Pendant plus de 
30 années, «Wincarnis» a donné une nou-
velle santé et une nouvelle vie à des mil-
lions de souffrants. 

En ce moment, de nombreuses personnes 
retrouvent journellement la santé et le bon-
heur en employantie «Wincarnis». Et des 
milliers de nos braves blessés retrouvent de 
nouvelles forces et une nouvelle vie en pre-
nant le «Wincarnis». 

L'incomparable popularité du «- Wincar-
nis » vient de ce fait, qu'il produit bien tous 
les effets annoncés. II crée réellement une 
nouvelle force. Il crée réellement un nou-
veau sang II crée réellement une nouvelle 
vigueur nerveuse, il crée réellement une 
nouvelle vitalité et donne une nouvelle vie. 

« Wincarnis » n'est pas un luxe, mais une 
véritable nécessité pour tous ceux qui sont 
Faibles, Anémiques, «Nerveux», «Abattus», 
peur tous ceux qui sont affaiblis par la 
vieillesse, qui sont martyrs par les mauvai-
ses digestions, qui sont malades, et à tous 
ceux qui sont déprimés et moroses. 

Ne souffrez pas inutilement, profitez de la 
nouvelle santé offerte par « Wincarnis ». 

Tous les pharmaciens vendent «Win-
carnis». 

Essayez une seule bouteille. 

BIJOUX G0LDTUBÉI 
( MARQUE DEPOSEE) « 

Rachetés après usage à o fr. 50 le gramme 

UN SOUVENIR POUR TOUS f 
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ÇHftRfflflNTES BAQUE5 ÈÇUSS0N 
entièrement gravées à la main et 
fabriquées spécialement par nous 

pour l'époque actuelle. 
Les superbes bagues écusson ci dessus 

forment un délicat Souvenir de Guerre que 
leur prix minime de 1 franc met à la por-
tée de tous. Pour le Drix de I franc, nous 
gravons une seule Initiale; mais si l'on dé-
sire un monogramme de deux Initiales ou 
la gravure d'un nom tel que : « Verdun ., 
« Somme », « Souvenir », etc., le prix en sera 
de 1 fr. 25 Ces bagues sou-; en notre titre 
Goldtubé, bien connu, et absolument ga-
ranties pour cinq ans Prière de bien indi-
qu. ■ le numéro du modèle désiré. 

Achetez une de ces bagues aujourd'hui. Si 
vous n'êtes pas entièrement satisfait, nous 
rembourserons votre argent par retour du 
courrier. Pour la dimension, découpez un 
trou dans un morceau de carton et en-
voyez - le avec un mandat de 1 ïr. m ou 
1 fr. 50 aux 
BIJOUoGOLDÏUBÉ, Rayon C.175, r.SHIonoré, Paris 

W -* 

■'■•..yl 

Oui! 
Le sucre est rare et cherî 

• * 4 

Les innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches dw îabneant/ 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLEE 
qui revient 

à 6 centimes le litre 
•fin d'obvier à la crise du sucre, viennent d'être couTonaéea 
de succès. En effet, la nouvelle composition d< 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE*' t 
permet, maintenant, a la ménagère économe de fait»/ 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 Ril. de sucre 
au lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui son* 
nécessaires à la préparation des'boissons similaires. 

A coté de l'économie de 3 à 4 francs a réaliser sur'lei 
sucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne la facilité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossible/ 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la p'us ancienne et la plus réputée 
des boissons de famille. Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et) 
décrets én vigueur. Dans sa composition II 
n'entre aucune substance dont l'emploi êsf 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, daas les seules Bonn! 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveau'' 
prix suivants : 
UsrwlOuiia p./,{,•<■»<: 1 k<l- <femere lOOlifroch hUmn 3. » 
lemoven Bacon — 0kil.500«r. — 50 hlra — 2.3 
Upe„i Usera -- <\kiL300sr. — 25 fifres — 1.3 

Chaque flacon est logé dans une boite avec le Bor» 
Prime pour nos jolies montres. Contre 1 fr. 70 en timbra 
ou mandat adressé à la Maison Alby et C1* à Toulouse] 
vous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 Ikref 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

UNIE 
Chutes de Matrices 

flydrocèle, Varicocèle, Déplacement d'organe. 
Soulagement Immédiat et guérison de» Hernie* 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyen de« 
appareils NORMAL-Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médaille d'Or Kxpoaition desAlliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes A aller 
voir ie renommé spécialiste qui recevra gra> 
luitement Hommes, Femmes et Enfants i 

BORDEAUX, lundi 12 février, hôtel Lambert 
3, rue Gobineau. 

Libourne, mardi 13, hôtel de la Gironde. 
Coutras, mercredi 14, hôtel de la Paix. 
Angoulëme, ieudi 15. Grand-Hôtel et Modaf 

ne. 54, rue Gambetta. 
Ribérac, vendredi 16, hôtel du PérigorcL 
Bergerac, samedi 17 hôtel de Londres. 
Périgueux, dimanche 18, hôtel Terminus. 
Villeneuve-s.-Lot, lundi 19, hôtel Gâche. 
Gasteijaloux, mardi 20 fév., hôtel Vassal, i 
Agen, mercredi 21 février, hôtel Marty 
Castelsarrasin, ieudi 22, hôtel Moderne. 
Lectoure, vendredi 23, hôtel du Commercé. 
Auch, samedi 24 février, Central-Hôtel. 
Marmancle, dlmanch- 25. hôtel du Centre. « 

Un compétent collaborateur de M, Do 
champ recevra également à : 
Bayonne, ieudi 15 février, hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 16 févr., hôtel Lomstalot 
Dax, samedi 17 février, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dim. 18 fév., h du Sabla* 
Pau, lundi 19 février, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 20 février, hôtel Central. 
Lannemezan, mer 21, h. du Midi (face gare) 
Tarbes feudi 22 février, hôtel "Terminus. 
Montauban, sam. 24, h. Terminus (face gareï 

C'est 3 

BESASSOS 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

1>CS 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fiis 
HORLOGER-CONSTIinCTEDB TSCHUIQUÏ 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (Oonbs) 

qui vins enverra grstsitemeit et tract sur tmmtt 
Son Superbe Album Illustré H«S5 

Maison de Confiance, fondée an 1781 
La plus importante Maison 'J 

cendant directement aux prix de fabrique 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Neuve le Mode de M. Noël uEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouvent ces attestations, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

«23 janvier 1917. — M. Noël Demeure-
Grâce à votre méthode, la hernie dont je 
souffrais depuis longtemps est complètement 
guérie... Encore une fois merci. — M"10 Chan-
celtée, 370, cours de Toulouse, Bordeaux. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. C'est donc 
avec la ferme conviction d'être utile à nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'aller 
voir en toute confiance ce grand spécialiste 
si connu et tant aimé dans notre région, qui 
recevra à : 
Bergerac, dimanclu 11 février, Grand-Hôtel. 
Castillon-sur-Dordogne, 12, hôt. Boule-d'Or. 
Ruffec. mardi 13, hôtel des Ambassadeurs. 
Saintes, mercredi 11, hôt. des Messageries. 
Angoulëme, jeudi 15, hôtel des 3-Piliers. 
Jcnzac, vendredi 16, hôtel de f'Ecu. 
Pons, samedi 17, hôtel de Bordeaux. 
Mont-d<!-Marsan, 18, hôtel des Pvrénées. 
BORDEAUX, lundi 19 février, hô'tel du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Orthez, mardi 20 lévrier, hôtel Central. 
Navarrenx, mercredi 21, hôtel du Commerce 
Bayonne. jeudi 22, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 23, hôtel Loustalot 
Dax, samedi 2-1, hôtel du Nord. 
Mauléon, dimanche 25, hôtel Bidegain 
Pau, lundi 26 février, hôtel Hcnri-IV 
Aire-sur-Adour, mardi 27, hôt. du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E-Quinet, PARIS. 

CHUTES DE MATRICES 3 
DEPLACEMENTS DES ORGAPfËS 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celb*, 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu< 
vea ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. DJUSSIÊRE, aus Vignes, p. Mascegros (LOISI»: 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois, 
Mme »/ve MACH, a Sarralongue (Pr.-Ori.)., 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, à Caeteimary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit"., guérie en S mois, 
M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotate double- guérie en 2 mots, . 
M. CHAMBON, a Corméde (Puy-de-Dôme).. 

Hernie inguinal- droite, guérie en 2 mois, 
M. BARREAU, ù Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 2 mois, 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bouitv 
reau ! Aussi nous engageons tous les intô» 
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Agen, lundi 12 février, hôtel Central. 
Libourne, mardi 13 février, hôtel Loubat. 
Périgueux. merc. 14 fév , h. des Messagerie* . 
Angoulëme, jeudi 15 Nouv.-Hôt1 Trois-Piliers, 
Ribérac, vendredi 16 fév. h. du PérigorcL -
Bergerac, samedi 17 février, Grand-Hôtel. 
Mussidan, dim. 18, jusq. 2 h. 'A, h. Voyageurs, 
Saintes, lundi 19 fév., hôt. des Messageries, 
St-Jean-d'Angély, mardi 20 fév. h. Commerce, 
La Rochelle, mercredi 21 fév., h. Commerce, 
Rochefort, jeudi 22 février, hôte] de France. 
Jonzac, vendredi 23 février, hôtel de l'Ecu. 
Marennes, samedi 24 fév., h. du Commerce, I St-Pierre-d'Oiéron, dim. j. 2 h h. Commerce, 

i Saujon, lundi 26 fév., h. du Cheval-Marin. 
Mont-de-Marsan, mardi 27 février, de 11 h. £ 

5 li., hôtel Richelieu et Saint-Martin. . 
BORDEAUX, mercredi 28 février et jeudi lof 

mai s, hôtel du Centre. 8 et 10. r du Temple, .. 
Lesparre, vend. 2 mars. j. 3 h., h. de la Paix, 
Dax, samedi 3 mars, hôtel du Nord. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (Xeï ".' 

La plus belle 
Revue de Tourisme 

et de Voyages 
est en vente le ieudi (W 30) dans les 

Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

SOUFFREZ - VOUS? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS! 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre Altoock 

En vente dans toutes les 
pharmacies. 

ÉTAT CIVIL DE BORDEAUX 
DECES du 9 février . 

Robert Saboi, 7 mois, rue Nérigean, lo. 
Madeleine Mora, il ans, rue Kléber, 142. 
Joseph Jullian. 48 ans, rue Ségaller. 18. 
Bienvcnide Sestrade, -40 ans, r. des Vignes,. 
Camille Durand, 32 ans, cours de Toulouse, 
Marie Incliaupé, 5:1 ans, rue Mondenard. 52. 
Jacciues Teullct, Gl ans, rue Ste-Cafherirte, 
Jean Borie, 65 ans, rue Monsarrat, tsO. 

JUêan. ViUenioiL...(i9 ans., .rue.. Marsan. ..63« 

MB, . r~ ,M 
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LA PETTTE GIRONDE 
lamedi 10 février — THEATRE des BOUFFES — Dimanche 11 (matin, et soir.) 

A. CHAMBON 
Leoy RAYMOND 

is, lïenè Gamy, Paul Darnois 
'i— Le célèbre opéra-comique d'Offenbach — el le concours m toute la troupe avec le Ballet BellOBl 
JEODI-GRAS 15 IÊV., en matin.: La FILLE du TAMBOUF^MAJOR 

f BlilbUi iw a v» » a » — -»- * %*>w J> w ^— — — —— —' JUlUiailbUb II 

Mm F A V A RT F- CARUSO H S^l W OT^à H H H Lya Ceddès, René Gani 

Dimanche, en matinée, à 2 heures 1/2 — THEATRE-FRANÇAIS 

:« FONTÂIN: 
ERTNECESÂ 

Dimanche, en soirée, à 8 h. 1/2 

Madeleine MATHIEU 
SAIDOI), HEDON. etc. 

Dimanche 18 courant, en matînëê": Yvonne Gail«et Gampagnola flans ROMEO ET JULIETTE I Eu soirée: Marie Oelna et Saidou dans GARMEN 

Sameflf, Dimanche (mat et soir ) — APOLLO-THEATRE — et Lundi 12 février lncln« 
BLANCHE de PAUNAC 

•? L,a Mystérieuse •? 
Le Trio MarErio - The Speeck - Les Notionals, c\Jf ATOL 

Jeudi 15 Février 
©t {Tours sia.î'va.aa.'tsi DR A NEM ET SAUVE 

. NOUVELLES COMMERCIALES 
j ■ - ■ —. — — ..., .—■■ ■ , 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du !) lévrier 

Agneaux amenés, 103; renvoi >>, vendus de 12 
» 28 fr. la pièce. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du samedi 10 février 1917 

Cours relevés par lo service de l'Inspection 
-des marché* aux halles centrales de Bor-
.Jdéaux ; 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
MX) kilos, 330 à 400 fr.; 2e quai., 290 à. 320 fr.; 
Se quai., 200 à 290 fr. — Périgord ou Basque, 
Çi-e quai., 330 à «X) fr.; 2e quai., 290 a 310 £r.; 
ïe quai., 260 à 280 fr. 

I Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
« fr. 25 à 3 fr. 50. 

i Coquillages. — h'uîlres vertes, le cent, S & 
!ttfl fr.; gravettes, 3 à 7 fr.; portugaises, 3 a 7 fr.; 
inouïes, le colis. 12 a 1? fr. 
; Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 ML, 25 à 
*5 fr.; Pyrénées, 45 à 60 fr.; citrons, le cent, 
» à 10 fr.; noix sèches. 100 lcil., 85 a 120 fr.; 

poires duchesses, 90 a. 115 fr. ; pommes roses, 
05 a SO fr.; diverses, 50 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kil., 
310 a 330 fr. 

Légumes. — Artichauts Perpignan, la douz., 
2 ù 3 fr. 50; choux-fleurs du pays, 6 à 18 fr.; 
Perpignan, 6 à 16 fr.; choux de Bruxelles, !o 
kilo, 2 à 2 fr. 30; choux pommés, la douz. 7 a. 
13 £r.; céleri, le paq., 1 fr. 25 à 2 fr.; chicorée, 
la douz., 1 à 2 fr.; cresson, 1 fr. 60 à 2 fr. 50; 
carottes, le paq., 2 a 4 fr. 50; épinards, la douz., 
2 fr. 50 à 4 fr.; laitues, 1 fr. 20 à 3 fr.; navets, 
1 à 2 fr 50; oseille, 1 à 2 fr.; pommes de terre 
vieilles, 100 krLL, 22 a 26 fr.; raves, la douz., 
1 a 2 fr. ; salsifis, le paq., 1 a. 1 8r. 60. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8 & 
13 fr.; dépouillées du Poitou, 6 à 10 fr.; ca-
nards gras, le kilo, 10 à 15 fr.; foies d'oies, 
9 a 13 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
230 n. 235 fr.; Nord, 230 à 232 fr.; Maroc. 165 à 
185 fr 

Poissons de mer. — Anguilles G., le kilc, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50: M., 2 a 2 fr. 75; P., 1 Ir. 50 
à 2 fr.; barbues, 3 fr. 25 à A fr.; crevettes (A.r-
cachon), 6 à 7 fr.; crevettes (Santé), 7 à 8 fr.; 
grondins G., 2 fr. 50 ù 3 fr.; M., 2 à 3 fr.; ma-
quereaux, :i a 8 fr. 50; merlans. 1 fr. 75 .1 3 fr 
merlus, 3 fr. 25 à 4 fr.; mulets KL, 2 fr. 50 il 

3 fr. 50; raies, 1 fr. 50 ù 2 fr. 25: rougets barbets, 
3 fr. 50 a 4 fr. 50; rousseaux, 2 fr. 50 à 3 fr 25: 
royans d'Arcachon, le cent. 7 à 9 fr.: sardines 
de Bavonne, 7 à 9 fr.; de Bretagne, 7 à 9 fr.; 
Collioùre, 7 à 9 fr.; soles G., le kilo, 9 à 12 fr.; 
M., 7 k 8 fr.; P., 5 à 6 fr.; turbot, 4 fr. 25 à 
4 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Anguilles, le kilo. 
I fr 50 à 3 fr. 50; mules, 3 à 4 ïr. 25. 

Volailles. — Canards, 100 kil., 385 à 430 Dr.; 
dindes gros, la pièce, 10 à 16 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 22 il 25 fr.; gras, 35 a 45 fr.; 
moyens, 35 à 42 fr.; poules et coqs, 100 kil., 
400 a 460 fr.; pouiets. 130 à 510 fr. 

Le toiut poids mort. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 9 février. 

.Huile de lin, de 210 à 212 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 9 février. 

Cuivra. — Disponible, 138 liv.; a terme, 134 liv. 
Etain. — Disponible, 200 liv. 10 sh.; à terme, 

200 liv. 10 sh. 

, Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
, 20 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 53 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 février. 

Essence de térébenthine. — Clôture soute-
nue. — Disponible, 56 sh 6 d., payé; compte 
prompte, 56 sh. 3 d., acheteurs; mars-avril, 
57 sh., payé; Mai-août 58 sh., payé; décembre, 
57 sh.. 7 d. •é, acheteurs; septembre-décembre, 
58 sh., vendeurs. 

Résine. — Disponible, 28 sh. 6 d. 

BONS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans ave-

nir. Apprenez la Comptabilité on la Sténo-
Dactylo en leçons particulières ou par cor-
respondance aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'oc-
cuper une situation dans laquelle vous pour-
rez mettre en valeur vos facultés et vos con-
naissances. Progr. gratuit Fac. de paiement. 

IMPUISSANCE; 
et à tout afre p*rleDlus naissant t;UaorT;0Siic: 

RAPIDE 
CERTAINE 

et à tout âg~e Mf ie plus j)aipr>antt)lirj'irT;Dsit d*s ipnro<iisi»qnw, . 
I \»w* itoine,composéooTiv.(r.)lS, d«poaéeta»pr ̂  
| , .iv. diier. notice çrat. D^iNTmbme. il. T. Pont-Na«f,Pâris. 

Si vous voulez écrire lisiblement 
N'EMPLOYEZ QUE LA 

PLUME <« PROFESSEURS 
Fabriquée par la plus connue 
= de» Maisons Françaises as 

La boîte de 144 plumes : 1 f r. 60 
Elle est en conte dans tous le.-> magasins et 

dépôts de la Petite Gironde. 
Envoi franco el recommandé conire mandat 

poile de t Ir. 35 adresse au Directeur de la 
Patlte Gironde, à Bordeaux. 

de 
tous J?ENTIERS •âSSïr ACHAT 

«f- FRÉPA2 
— En vendant vos 
M"> FRFPS 7 iSSrJiSZZ ' " *v*u*m\&, vous évitez les intermédiaires, AUSSI 

^ndPMMc.smt nlf ̂ ^■n.ent par poste '<™ Aciers Au Maximum. Demandez no.ice f sons ph ferme et sans marque extérieure. (7- année même adresse). 

Guértsoo rapide pMAiJrapatln», 
Envol gratuit d'une botte d esaal. 
Laboratoires LALEUF Orléans, 

«rasand». MONTRES, SUIQUX 
PENTjrjLE8, OtVFÈVREHTB, « 

erNuxaîé 
augmente lu tu.rce des persulines deilcuTès 
ou atteintes de faiblesse nerveuse, â raison 
de 200 pour 100 en dix jours dans beaucoup 
de cas Renseignez-vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien. 

G.TRIBÂUDEAU I W »ntii»ni BESANÇON 
Sl> 1 ■» Prit,25 tièdilittt o"0r Conooun il l'Ootarrafa. rt 

îrlae â tant teitl FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Le Gérant: Georges BOUCHOS 
La Directeur; M8rcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
îM«K»î rue Gniraude, 11. 

Bordeaux 
Machtoes rotatives Martnolf 

SANTE PUS PAMES 
A fous les Âges par l'ÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
ia Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de l5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Ëlixir de Virginie Nyrdahl. qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit. 

En découpant ce Bon {_ "s ~] et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, XO, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Echantillon. 

AftITA 
BORDEAUX. — 24, 2S. 23, 30, ruo Sainto-Calhenne. - BOROkAUX 

VENTE de FIN de SAISON - SOLDES après INVENTAIRE 

COSTUMES P0lir HOMMES coupe mode. 
Fin de Saison SB1 

PARDESSUS sur DRAPERIES ANGLAISES 
PANTALONS TRÈS^s a ISfe. I@rll PANTALONS 

forme ample. 
Fin de Saison. *ÎS «27 

UlDf ilCTO mol lelon belle 
VAntUOLO qualité. feoJdèsà 

beau velours 
Soldés à I2r50 

CHANDAILS "Ure ^lésa lO'SO 
COSTUMES TAILLEUR 

PnUR DAMES coupe élégante, fur belle serge 
noire ou marine. Finde Saison 

MANTEAUX 
PALETOTS 

sur belles draperies fantaisie 
Séries dépareillées 19,29, 39 e, 59' 

en drap noir, façon tailleur, garnis galons. ^ igj) ag^^^t 

MANTEAUX fourrure cheviolte grise, pour Dames et 
Fillettes Soldés à 

ELEGANTS MANTEAUX loulre Colombie, longueur 120. 
25. 39 et 65' 

Sacrifiés à I 
Grand choix de VÊTEMENTS IMPERMÉABLES et CAOUTCHOUCS 

BILL'S PHOTO C 
IA1/2 DOUZAINE <2. rue Ste-Catherine. BORDEAUX 

l^fr.PORTRAITS ALBUM PLMINO 
I^BIP CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LA DOUZAINE 

tr. 15 
Grands Portraits avec Cadre .riche 65 x 75 38r50 
K/^roductloas et <2!recta tl'frprèm vieilles photosrapliles on groupes 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irréirulières ou douloureu 
ses, en avance ou eu retard. Pertes blanches, Mala 
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite. Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

uniquement composée de plantes tnoftensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est faite expressé 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle tait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soil Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Eiouffements, soit malai-
^.s du 

ANTIQUITES 
Ernest DES CAMPS 
2, rue Jean-Jacques-Bel, à Bor-
deaux, marchand et expert as-
sermenté près les tribunaux de 
la Seine et de Bordeaux, àchete 
aux prix les plus élevés tous les 
objets d'art ancien : meubles, 
sièges, tapisseries, soieries, bron-
zes, gravures, dessins, faïences, 
porcelaines, objets de vitrine, 
etc., etc. 

Estimations et Expertises ju-
diciaires et autres, après décès, 
partages, incendies. 
Direction de Ventes publiques. 

flrr BELLE CHAMBRE If.lLIEU.R 
Uulii Salle â Manger. «alonH 
K-tr!o 43. cours WAthretA 
DojflC, vend bon marché, g 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

La brigade mobile Bordeaux, rue 
Peyronnet, demande louer pour 
bureaux maison seule environ 
12 pièces dans rayon 1,500 mètres 
gare du Midi. 

reçoit t. I. four» 
i& t. VilleJleu. 

RETOUR d'AGE 
don employer la I I,1«8rc°"°f'".U-

le l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les )ours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Vo ses u si n a s res W^^^iiiiis 
contrôlée par l'analyse ia snng. Clinique WASSERNIANN. 
28, rue VHal Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

.".■S 38, Allées de Tourny, 
DENTIER perlée- JSTO 

tgnraai «3w 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Marganx 
'J OUS les matins : Dentiers. Réparations. Noins. Exlraclions sans dou-

leur, Nex, Loi vu j, Oreilles. Syphilis, B entiarrhagia. lUôtriles. 
traites par le SOÔ. les Serums el l'èleclricilè.. 

i extra spécial « l.es Raquets ■. recommandé par les 
I ménagères tli Ir les U« k. 65 'r. Icst0k.net if'ioutes 

t*ares.contre mandat-poste ou retnb1. Henri Schweizer 
I fi.8, à Salon (U.-du-R.). Ecliant., «'75. 1"» ràlérences. 

I MALADIES Oi P8ITM 
H TOUX, RHUr,ir»3, ASTHME. CATARRHES, 

BRONCHITES AIGUËS et CHRONIQUE.» 
Action Immédiate - Résultats surprenants pa 

la P®Tu@N dia £T BAR BEL 
Le flacon 2 fr. ; franco 2.60 

des REINS,de ta HUTRITIOtt et la CHLOROSE 
Complète mont guéries en quelques semaines par Jea 

PILULES ASTRA 
TONIQUES. RECONSTITUANTES, DÉPURATfVES | 

La boite, franco 2 tr. 60 
Soc. Cent, des SPÉCIÂII1ES78, r.Béauinur. Paris et tt Pbarmais. 

unvoi iraiico uc lu Brochure •> 

SA.GrE-E'ÏEÏBDSIVtE! 
1" classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

SAGE lf unit i« ci. reçoit des 
peQa. se cDarge enfants. 

* seuif ardln Mm* Claverie 
DU ALLÉE? DAMOUR. 39 

Cflpe FEMME I« cl. reçoit pen-
UnUb sionnre» Mme Parlant-Sa-
boureuu, 95, r. Porte-Uijeaux, Bx. 

O fl PC-FEMMElrecl., bon. pens^n 
OHUC dep. 70 fr. Mme Clisson.114, 
cbem. Doumerc, Bx, St-Augustij^ 

REFUGIE DU NORD 
DESIRE ACHETER 

Domaine d'environ 100 hectares. 
Masson, 129, r. Lafayette, Paris. 

OH DEMANDE S'!S 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA 
SOUYS, de 7 4 8 h. du matin. 

BONNETERIE EN GROS 
34, cours Pasteur, 3-1, Bordeaux 

CHANDAILS, CHAUSSETTES 
Stock en'bas noirs 

MECAH1CIENS-AJUSTEUR8 
sont demandés 

Usines Ph. Lafon 
Tours (Indre-et-Loire) 

RIAMTENART VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire ç(u Sud-Est à 
à Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES. 4 mime 
de cas désespérés. 

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre noyer, 

i loilan, 11, rue Daupbine. »x, 
27r 

Représentation lacile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, sa 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette,. 7.. Bdx. 

n «ni* FEMME, herboriste 1" 
OnUC ci., Mue Cbataymiuil, 6, r. 
pt«-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2à5li 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
l<y rue Sainte-Catherine. 11)2. 

VENTE DE~ CHEVAUX 
Lundi 1!) février 11) 17. tt 11 heu-

fes, sur le quai de la Monnaie, 
<jt Bordeaux, il sera procédé par 
:de receveur des Domaines à la 
[Vente aux enchères de 8 CHE-

:VAUX ou JUMENTS de prove-
'Kance étrangère, réformés au 
:dépôt de remonte de Mérignac, 
i»vec droit de préférence aux 
! agriculteurs, selon les indica-
itions de l'affiche. 

Lo Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

A VENDRE 
t" MACHINE ù imprimer, dite 

♦éaction, système Marinoni, for. 
inat 114-145; 

2o MACHINE à plier les jour-
naux el brociiurcs, système Cas-
Uon. quadruple •olomDi.ir. 

S'adresser à M. Castelvl, luiptl 
ineur, 51, rue Bayard, 'ioulouse 

Modes (mag de) à céder, tenu 
36 a. p. le même. Maladie. Ri-

che client. Commerce pr dame à 
■céder. Bén. « fr. p. j. Px 3,000 fr. 
'Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

L*AV3IÏCÇ de l'Heure 
est une mesure d'économie. Vous 
adresser .1 l'Inter-Oftlce est une 
mesure de sérieuse économie. 
Gd choix machines .1 écrire t**' 
marq. AVEC GARANTIE, 52, al-
lées de Tourny, 52. Téléph. 9-01. 

Rj.Vïs., jard.i pr: e. Aqult, louée 
«s 1,900. Px llfi.OOO fr. Facilités. 
Mais, bourg face cuthéd., 18 p. 
Val. 100,000 Px UO.OOO. Bru, Havas 

ECONOMIE. Huile d'elive vierge, 
«-douce, exqui.jt;, la plus pure. 
Postal 10 koa 28 fr. franco domi-
cile. Envol échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Roch, Nice. A'gta dd«a 

QM DEMANDE Pl.ISATIEB sa 
"™n

l!
D™

t «mi*Cyer la mine. 
LAPORTE, C3, cours Pasteur, 63, 

E piueric-Comest. à v., prix du 
mat!, vraie occ. à saisir do S»J. 

Oii'to commi, r. S'"-Catherine, 221. 

J . f. veuve, 25 a., sans connaiss. 
spéciale, dem. emploi. Ecrire : 

Rleumallhol, p. rest. St-Projet. 

Moteurs disponibles 
triphasés 1 W, 3, 4, 8, 13, 20, 25, 
30 40, 50 et «0 HP, 120/211) volts 
50 per. BURGI, constr. - élcctr., 
route d'Heyrieu, 182, LYON. 

HERNIE 
La Maison RARRERE.de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc 
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance) 

3ANDAGE9 
| A rassort 5<;sans ressort 8à 10' 

BAS a VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

| CEINTURES, deputs 5' 
<t « Itnn. r d'AIsnee. Ht. Bord> 

TEINTURE ^ 
USINE LAT ASTE % 

3, Rue Lescure, 3, Bs ■ Tel tSJl 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS r^^gwvir^^^Do^cii^-^HTyéDmow^^^ 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits par. I' 

OPTIMOL 
k base de snlfMe de etnvre en honillie on snlution 

Optimol liquide, le kilo : 5 fr. — Opttmol poudre, 
le kilo ; 4 fr. 50. — Emballage et port en sus 
— Représentants agricoles sont demandés — 
Aarfyser coimr:an<lesiCr>ct67, r de la Victoire. Paris. 

H.FAIIRE, Agent Gén',51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

■sfî fîfîfl Ir' opposés en banque 
vviUUV en votre nom seront 
plus que doublés dans affaire qui 
ne comporte aucun aléa. Ecrire-
à BORDE, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE'T]^^. 
me de taiiie élevée, médaillé de 
préfér.; 2» Un gardien de nuit. 
Référ. sér. esig. Prend, ad. b. jl. 

A V. ' ans, taille l^GO, avec car-
te. Husson. 15, rue Delurbe, Bx. 

A li 3 grosses juments hors d'à-
■ age.nn travaux. 182, r.Lecocq 

A il CHEVAL BRETON, 7 a.; 
«■JUMENT ROUTIERE, 0 a. 

Ecurie Bastide, 8, r. de Grassi. 

BOUCHERIE .MUNICIPALE 
G. EYMAS 

Garçon et apprenti demandés, 
rua d'Arès, 152, Bordeaux. 

VANNERIE. Les ateliers de van-
nerie Lalande sont transférés 

56, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

Rapatrié Pas-de-Calais, 61 ans, 
dem. place chef oulture avec 

son (ILs. 23 ans. Réponse au ly-
cée de Bordx, 114, r. St-Sernin. 

Jument à v., taille moyenne, 
âgée. S'adr. chez M. I.emaire, 

épicier à Villenave-d'Ornon, Gir. 

et toute ia 
SEMAINE LUNDI 12 FEVR 

BLANC ♦ LINGERIE 
E EN VENTE de 
ME 

fini DC toile métisse blanche bonne qualité ourlels a l I t rn 
UriflrO j9urs.aa<3' Le drap, 1 2'5Q et || QU 
rî Û fi O C ,oile tué"5*6 blanche qualité supérieure, I Pi 
U O A f O ouale's a jours it0x3iï> Le drap | g )) 

DRAPS toile crémée qualité extra surjets main. 
220'» 32ô. le drap, 1 7' et | 3 ^ 
200 x 300. le drao 1 5'50 

T A lr C u'ofeillers en belle loile de Cliolet. 3 rangs de f. A r 
S filC O jours lantaisie. Réelle occasion à tfr t>Q 

Tris grand choix de Drii j»» à /ours faits à la main et de 
Draps brodes façon très' soignée, de Couverture» 
de Laine, de Couvre EMccIs et d'i tlrwluns, 

mélisse blanche, pour draps, largeur 240. O1 Qfî 
Le mètre, 4'90 4' 45 et O JU 

GBFTONNE écrue, article lourd, larsteur 80 c/m. f|1 7 K 
Lundi, le mètre. U s u 

M ft 13 f» 11 fl 9 O C de Cholet. blancs el vignettes couleur. Of/, C 
fflUUoHUInO La l/2dout«, 5'90 4'45 3'4Qe' L 40 

pour Hommes pure laine, grosses côtes nuances 
naturel el maren jo. O t /. C 

Valeur 1î(,35. r^olde de Fin de Saison. O tU 

PrfillirTTCO de loilei te, beau tissu énonge 'rangées. «Jf fit 
SlïrSVIill 1 LO La 1/2 douz,9'25. 7'50 4'9Q et Q jjb 
CCDIIICTTCC de toilette, nids d'abeilles, colon blanc. Iran 5LSlV I L.0 gées,......._.L^«^/2^ou^ine ty ̂  

6 45 
PUCMICCC ''e jour pour Dames, bon shirling. encolure e 
U H U ifl I O L O emmanchures festonnées, motil brodé, OtQr. 
arlicle solide En profiter à /, g»,; 
f ' U C M I C C Ç de iour pour dames, madapolnm souple, devant : 
W 11 lîliO tu pelits pli» fins cousus main, garnies broderie el 
points riches, article troussfau. valeur 4'HO. Q'Qr 

I.vcepiionnellement Q ÏJ J 
calicot renforcé superbe PANTALONS-CULOTTES broderie et leston main, 

ou autre modèle avec leston croie et pois entièrement cou-
sus main, valeur 4'tâ Réelle occasion à 3 75 
BLOUSES 
Valeur ï'9».... 

flanelle veloutée lantaisie. coloris clairs et 'oncés, 
ornées d'un dépassant couleur col mode. «I nr 

 Luntli, la blouse tf 

Au RAYON SPECIAL d'ARTICLES MILITAIRES 
pour hommes laine maille lorle. CHAUSSETTES Supérieure. Fin de série. 

qualité 

I' 90 

Il vous souffrez 
de TEstomac, du Foie 

ou des Reins 
SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 

Si vous éprouvez l'un des 
malaises suivants : 

Le matin, au réveil : Bouche arrière, 
Langue sale, chargée ; Haleine 

chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres3 Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

LUES DUP 
Ltuatives, Antiglaireuses, Aniiiieiisss, Dépurativei 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCE QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

i'Estonu propre, l'Intestin libre, le Sang pur 
9&NS TOUTES LES PHARMACIES : 

1 fr. 50 LA BOITE 

AfâHCE - VENTE- âCH&T DE TiTHES 
PA1EIVIENT<1«G0UP0NS eeMaatavsat 1910 
Echanges avantageux ie litres 
JtvVY, 93. rue Eglise-Sl-Seurin. Bdx 

Avis aux Commarçanîs 
La Maison BARIHOME, cours 

d'Espagne, 18, Bordeaux, prévtent 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, cliiireniais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour grros 
et demi gros. Renseignez-vou». 

AI ACQUEREUR EN JOLI PAYS 
des Pyrénées ou Limousin 

Petit ihâieau 
avec parc, 30,000 à 50,000 fr. Faire 
offres avec photo : PERROTTK, 
30, rue de la République, - Lyon. 

ny dem. un commis épicier de 
Url 16 à 18 ans pour maison de 
gros. S'adr. maison Blanchard, 
42, r. Martrou, Rochefort-s.-Mer. 

ACCORDS DE PIANOS 
très séi-ieus ville ou départements 
A. LACAPE- 1?0, rue.ts Utérine. 

Pianos à tous les prix. 
Location neuis. dep. 1 £' pr mois. 
Occasions garanties depuis 45U'. 

SALIES-OE-BÉARN 

A LOUER 
L'HOTEL El CAKE LABORDE 

Situât, exceptionniio. Tr. bon. 
clientèle. S'ad. M» Lajus, notaire 

A VEN DRE Fês la sare d0 
f ««111*111.) jonzac, un corps 

de bâtiments propre à tout com-
merce. S'adresçer à M« Logeay, 
notaire à Mauzé (Deux-Sèvres). 

.AJLaœïrt, • coitXew 
49, rue des Ayres, Bordeaux 

Lavatory, 4 places 
Service rapide et antiseptique 

1 .0 fl' litres franco dem., ronge titra 
OU Guêriii, rieVoltalre l'alence  , 4— 

Soldat front dep. début, s. fU«, 
d<>« marrn» dévouée. Etienne 

Mongabure,. 115« inf.,6ec'« 

J 'ACITETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ MASSEZ. 26, c. Cicé. Bx. 

DfiMMEC de terre Early. Dé-
rumlflCO tall, 0<25 le ko. Prix 
gros débattre. 7, rue des Pontets. 

FECTLLARDS neufs coupés; bot-
te et balle, à v., 40, r. Chantecrit 

SCIAGE forêt, matériel deman-
dé. Ecr. Morand, Ag. Havas. 

Raboteuse à bois 0.50 de large, 
dégauchisseiise 0,45, sauteuse, 

moteur gaz pauvre 15 chevaux 
avec gazogène a vendre, le tout 
état neuf. S'ad. 280, r. Ornano, B> 

2e»HSQM. Dubois a " vendu I 
fiBiason c"8 d'alimenlation, 1 

320, b<i Plage, Arcachon. Oppos°n | 
Au Négociateur, 00, r. la Devise. 

2e«IMQMme Mignot a 
ris lO son cpiOerie, 25, r. 

cédé 
Du-

bourdieu, Bx, à M. Chesnay. Opa 
Au Négociateur, 06, r. la Devise. 

A rente viagère s. 1 tête 
MfilCniJ (belle), dix pièces, tr. 
IflrtlOUïl gd jardin, uombreu-
ses dépendances avec ou sans 
le ce» de Bar-Resf tenu par ven-
deur âgé 62 a. Condit. à débattre. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

Affaire exceptionnelle 

A n nnn fr., Bar-Epicerie avec 
UfUUii petite industrio 

sans connaissances spéciales. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Z .daisons, Anparl" 
vides» ou meublés, 

ACHETEZc oxiTuerccs, 

VENDEZ 'prS^SS: 
parie NEGOCIATEUR 
ti<3, ruo la Devise. Bordeaux. 

■ETECTIKE-IFFIBE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol,| 
G. BIARIN D' 10,r. Ponl-la Mousque Bx 

T E NT ES 
VENTE - LOCATION 

Joachini,I9 ruades Pagres. Bi. Tej. 32-1S 
BACHES 

conscrits cL 18, 
67, r.du Loup, Bx. 

VITA Jambes artificielles faites 
par amputé,48,r.P.-Justice 

SOCIETE EN COMMANDITE 
par Actions 

Gustave Garde & Fils & C" 
Capital : 2,250,000 francs 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété son* convoqués en assem-
blée ^éno. aie extraordinaire au 
siège social, 3;), quai de Quev-
ries, pour le lundi 26 février 1»1<\ 
à dix heures du matin 

■ ORDRE DU JOUR: 
Pouvoirs du gérant; 
Modifications aux statuts; 
Questions diverses. 

Le gérant-, Paul CARDE. 

A M EN DUE gr<>« propriété rap-
™ port et agrément lintre-2-

Mers. Ecr. Patry, Ag. Havas, Bx. 

n AR A VENDRE aux Capucins, 
Dt\n tenu 1S ans par le même. 
Prendre adresse bureau Journal. 

A louer, 9, rue St-Laurent. mai-
son 10 pièces. Prix 2.000 fr. 

S'ad. Bur. ARA, 12, Gal.-Bordelso 

ON achèterait maison 8 pièces, 
quart.St-Genôs.b'orBur.AKA 

SCrS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

LAPEYRE, 1C6, cours Saint-Jean. 

PERDU lundi, portefeuille cuir 
jaune avec billet 100 fr. et pa-

piers. S'adr. Martin, 210, r. Sain-
te-Catherine. Bonne récompense 

Portraits en tous genres. Travi 
■soigné. Prix modéré. Photo 

Nouvelle, 6, r. S'e-Catherlne, Bx. 

Tabacs (bureau de) à céder de 
suite, cause mobilisation si-

tuation recherchée, grdo facilité. 

AVENDRE BAR-RESTALRANT. 
angle de 2 rues et en face une 

grande voie en démolition, tenu 
depuis 20 ans par la propriétaire 
de l'iinmeuli., qui est bn malade. 
Lateulade, 17, ail. Damoui',.1 à I» 

TfiDfil*Q (Bureau) à céder av. 
I niinVO journaux et articles 
fumeurs. Rapp. :i,ouo f. p* 7,500 f. 
LateuJadc, 17, ail. Damour, 1 k 3>> 

Bonne à tout faire 
avec références sérieuses deman-
dée, 2, rue d'Eysines, Bordeaux. 

A yENDRE Jolie maison s. bou-
f lev. Antoine-Gautier, 8 pièc. 

Prix 28,000 fr. S'adr. Bur. AKA. 

Vendeur d'une droguerie sera 
mis en rapport Immédiat 

avec acquéreur par Bureau 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

Mercerie à céder demandée. 
Bur. AKA. 12, Gal..BordeI*>. 

Menuisiers-Ebénistes. A vendre 
ici 25 mètr. cubes beàux pla. 

teaux carolin. Adr. bur. journal 

A U 2 bons chevaux pour ba-
il" Iadeuse, 13, chem. Pessae. 

R HUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,!' la ble,103,WCaudéran 

ON d<t» ach. ebamb. mil. occas. 
Mme Laraigné,28, r.V.-Carles. 

f»!! demande des hommes et 
Uni des femmes pour faire li-
vraisons. Rue Leberthon, l(i. 

Dem. louer Bdx, mais, ou appt 
4 à 5 pièc. maîtres, culs, et dé-

pend., cave, 2 ch. domest.. tout 
très confort, meublé et aména-
gé. Ecr. : Navail, Ag. Havas Bx, 

TOJVlBOLtA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental te la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre 1016 

W PRIX DU BILLET: UN FRANC 
LÎIÎC liste très importante de lotj figure au oerso 

Mise en vente autorisée dans le département de la Gironde, 

le Tlratje aura Heu lo 30 Avril 1917. — la liste des numéros gagnants sera publiée dans les Journaux. 
\ja lots non réclamés dans le délai de 3 mois seront acquis â l'Œuvre. 

Le Président, 
D' A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la voie publique sont formellement interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du pris marqué ni en dehors du département de la Gironde. 

AU MAGASIN VERT 
BLANC - Occasions cb Lundi 12 Février -
Dot lof n chiffon coton Jumel, qualité extra su-
uullolu périeure, pour lingerie fine, i < on 
largeur 80 r/m... Le mëtre » Ou 

Baiiste et Linon îZrMi»^^ 
et chemisettes, largeur SUc/m Le mêlre O Liv 
TnPphfîIlO 'l'office en beau croisé crème, enen-
lulbllUUO drement rouge, laillc G5/Sr>. 1Q> Rfl 

La douzaine 1*1 «U 
Ponto en tissu êpcn«c, pour toilette el Iricliotis. 
UaUlO Exceptionnel. fl'QK En A oc 

le gant en couleur, U «il blanc, U Cv 

Mouchoirs blancs en beau linon pur fil. 
petits ourlets o jours. ("31 Qf » 

carrés La douzaine « " 

Mniiplinirc blancs en belle 
MUULllUlId petits ourlets à 
t."31 carrés.. La douzaine 

batiste pur fil 
leur,, IQlgQ 

PjlPnlUP de 'our en 'birlinn belle qualité, 
Ulluluîou garnie broderie suisse. 

La chemise 2 95 
GaGhe-Gorsei]o

nurb
é
a

c 
islo -r>rni de tcslon. 

rhelle. 1 ! Q c 
Le cacbe-corsel 1 ou 

Photriiçp de. iour forme Em;>ire en shirtlna 
UllOUllOG belle quaiilé, garnie broderie Cl Rfl 
suisse, ruban passé La chemise « ilU 
j* h r\yrj| pp de nuit en shirlina belle qualité,garnie 
Ollt llliarj

 cn(re
.
 deux

 ciurty el rubin g ^ 
passé I,n chemise de nui' 

avarie, écoulements, prostatlte, cystite, impuissance, m&trite, salpingite, snnt trdilée* avec saccM 
tous les tours de9à 12 et de 3 â G h., dim. el fêles, de 9 à 12 II Ren\cignenten's rirattuls et nur r.orrrtitnnrinnce discrètîl 
à l'INSTITUT SEROTHZRAPiOUE DU SUD-ÛUSST. « cours de l'Intendance, Bordeaux 

 —— tr 

VERITABLE REMEDE DE LA FAMILLE 
LES 

sont indispensables 
à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui 
sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES qui se 

rendent à leurs occupations 

pour PEÉSSR¥ER 
LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 

on pour SÛIGMEH 
les Rhumes ■ Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
MAIS IL FAUT AVOIR BIEN SOIN DE 

n'employer que 

Les Pastilles VALDA véritables 
vendues seulement en BOITES de î .SO 

portant lo nom 

-JOURNAL- LOCATIONS. VENTES 

IMMEUBLES 
et COMMERCES 

f2, Galerie Bordelaise, BORDEAUX 

AU demande modèle. S-'adresser 
WH chez M- VILLENEUVE, coif-
feuse pour dames, 141, rue Sain-
te-Catherine, Ml, au I» étage. 

IICSUC payée de suite, force 
UOIÏla. hydraulique de 100 à 
1,500 chevaux, demandée. Dézôs, 
hôtel Périgord, r. Mautrec, Bx. 

(IU DEM. vigneron - laboureur 
vil avec famille. Ecr. av. référ. 
Raoul Uouat, au Carbon-Blanc, 
■xpjorj STJAEI-] \8v '9AnorjT -jog 
•siUBSS3J95ut S93u?uja 'oiqBJnp 
j« ssnaufis SJICJJV -gpuuuiop À 
'JJ OOO'OOI/OQ auivj.i«N;viïivod 

nnu électricien - bobineur de-
DUn mandé par Société métal-
lurgique du Périgord, à Fumel 
(Lot-et-Garonne). Ecrire au Di-
recteur en donnant références. 

ON AGHETERAÎTrprr
rq"ie 

mion-auto de 2 à 3,000 kilos. Ec. 
Minoterie Gasseras, Montauban. 

A VENDRE 

HOtel-rest.-bar à céd. a p. forti», 
60 ch. touj occ. Facilités. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

MAISON 
RUE BOUFKARD, 

libre de suite, 3 étages, magasin, 
petit prix. Ec. Déo, Ag. Havas.B* 

(IU DEMANDE A LOUER avec 
w" promesse de vente, dans Lot-
et-Garonne ou dép' limitrophe, 
propriété d'agrément et de rap-
port, comp. de maison de maître 
confort, et b. état, bitim's pour 
personnel et'exploitation et env. 
50 h. de terre appropr. pour cul-
ture fruits. Ecrire offres Doyhé-
nart, 168, av. Victor-Hugo, Paris. 

10 HP, 4 cylindres, 2 pl., 2,900 f. 
82, cours de Verdun, Bordx. 

A il Delahaye, torpédo 4 pl., 
¥■11 HP, 75x110, parf. ét. Ad.jl. 

M Ai! AGES' Dmes et-M" b. sft. 
Victor J., r. Rodrig.-Pereire, 59. 

BHBaHEBaSBEHBaHBBHBHflaHBBiSHanHIiaBBBn5^ 

ILEBIE - WIEffi - M1ESŒ \ 
DE LA g 

G19 G16 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ft, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

H 
•W « 
O 
tu •s 
u 

m 

Couleur ambrée. 

S Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES Les LESSIVES 
LA VIERGE f Du CORAN BLEU 

AUGUST1NS | L'ANÉMONE 
GIRONDINS * Boassesses et Savonneuses 

■ a 

m 
si 
r« 
B 

m 
Î3 
a B 
!>a 
B B 
H B 
B B. 

PRODUITS FRANÇAIS g 
eiduslvement fabriqués avec des matières françaises. 2 

SHBaBBBaaBBBBaflBaBBBBBBBGBBBBBBBBBBBBB^ 

GROSSIR 
Dépôts i Pli" llousquet 

| De 3 a S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuoes 

Laboratoire MARIN 
Enghien-tea-aalna (S.-0.> 

S. rue Kainle-l'atherine ; 

AV ENDRE mach. Singer cor-
donnier. Adr. bur. journal. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

ins de Fer du Midi 
La commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
puùho que la section de la ligne 
du Verdon à la Pointe-de-Grave 
(ligne de Bordeaux-Saint-Louis 
a la Pointe-de-Grave) sera fer-
mée à l'exploitation il partir du 
lundi 12 février courant, et Jus-
jusqu'à nouvel ordre. 

A U bélle m:;ison lô piiV., jard.. 
■ •prés égl. St-Seurln, libre 

dons 3 mois, moitié prix valeur. 
AUTRE, Sto-Eulalie. 9 p., Jard. 
Prix 30,000 francs. Très pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3ii 

0 n, cherche chai ou entrepôt en-
virons gare Midi. Adr. b. jnal. 

luto 12 HP Peugeot, cond. Int., 
12 places, à vendre, 7, r. Taiae. 

Jarcon de magasin demandé 22, 
* cours Portai. Référ. exigées.' 

Suis acheteur carrosserie torpé-
do, 4 places, pour châssis 16 

HP. Ecr. Budaud, Ag. Havas Bx. 

Travaux de Copies 
parfaite exécution. Inter-Offlce 
e?, allées de Tourny. Téléph. 9-iil! 

L }}}E^ ■ mdustricls Pratiques. 
~ Méoanlque, élcctr., auto, tatt 
Georges, bouq., io, c. Pasteur, Bx 

EûUAHHlSSAGEa4^ur 
SSaft Sud-Puest. _ "Eerlro à 
ROYA, Agence Havas, Bordeaux 

ATELIER usinage obus deman-
de associé pour agrandisse, 

ment. Eêr. Saubus, Ag. Havas. 

Jerdu 7 février, Bon Défense na-
tionale no 7,0-lS. Ad. b. j'. Réc. 

RfTÎSI BQ tiltelées et charrettes ÏIIUI.EO forçaiicres demandées 
Bonneau, 73, rue Ste-Catherine. 

9em<i« un garçon de M à 15 ans 
pour magasin, c. d'Alsace, 6?. 

Phi* r*aint-Projet. A3, rue Saiiite-Eatberine, liordeaux. 

SUIS ACHETEUR VI.^iS ~ 
toutes qunnlités, toutes qualités, en réservoirs et fuis ii me foarnir 
XjOfEJXS3 Xj^5LFiX>Te-. 'i. rue du . oiisée 3E»A.HI£.-! 

C00UHLUCHE fî^W,' ̂ r CÔÙUELUCEC& 
BuaNCHiTE. EMPHYSÈME. Phi-LebatardWO r. duTemnle Pari» 

Débutante bur. peu exig. dem. I ^ . E-n tt^^!7*-« H H HT 
emploi. Ec Laflte, Ag. Havas. | 'L.nevaU* 

Plus de noyés. Ceinture de sau-
vetage Neptune, tient dans la 

poche. Poids 350 gr. Franco man-
dat de 13f50, 2,.r. du Cygne, Paris 

Photo Saint-Biaise, Alcnyon, de-
mande opérateur - retoucheur 

clichés et agrandissements. 

VINS extra rouge et bl.. 1S5 fr. 
la barr., nu, sur gare dép. Ec. 

Jean Lafon, à Montussan (Gir^) 

J 'ACHETE maison confortable, 
Sairit-Gcnès, de 40 à 60,000 fr. 

Autre maison, Tivoli, de 15 a 
25,000 fr Pressé,; Faire offres: 
Dagens, 3, rue Margaux,J3ordx. 

TRANSMISSION, poulies, coussi-
i nets à vendre. 20, r. Condillac. 

Corset Jeanne dem. ouvrières. 

A il joli matériel modiste l,40!ir. 
■ •Lateulade, 17, ail. Damour. 

A il 4 fortes charrettes ô à 5 fou. 
• ■nés et 4 belles loges, râte-

liers, mangeoires, installât» eau. 
On achèterait matéri déménage-
ment. Robert, trwisp., Libourne. 

A I AIIRD APPARTEMENT LUUÈK 4 pièces, chambre 
bonne, grenier, cave. eD,"-^'' 
électricité. - S'adresser ol[.cours 
ChamDion. 51, BORDEAUX. 

DEM. SUITE culottières _drap 
et toile. Maître tailleur.» co-

lonial, caserne Xalntrailles, Bx. 

M. C. GulBon débarque aujour-
d'hui 30 fortes percheronnes en 
plein service, tous genres, tous 
prix. 10, r. Madère, Btlx-Bnstidc. 

MM. CHANVRIL 
recevront le 12 courant un nou< 
veau convoi de chevaux de trait» 
labour de tous prix, et lo 17.ua 
convoi de botes à deux fins, por^ 
tiôres. jardinières, etc. i 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. k,-

CHEVAUX 
Laurent recevra lùnrtl IZ coui"* 
un convoi de chevaux tt genre, 
tout prix; R.ue d'Eysines. 60, Bx, 

«1UCUAI9V M. REGOURD reca 
UlSS.snUii via lun.i {■> coin 
rant un fort convoi île chevauJ 
de tous genres et de tous prix, 
21. rye Chabrely, Bordx-Bastido, 

CHEYAttta^,
fe
b

0
ora 

ponts. Libourne reçoit le il lé-
vrier un fort convoi de chevaux 
de tous genres et de tous prix, 

eHEÏAWT^n,
Emm 

pu un fort convoi de chèvaut 
de tous genres et do tous prix. 

y 
rei 

DSSIANOjEZ PAR TOUT 

VOS CUIVRE 
UE NATIONAL 

(SU Oranda-HiiA. MQN.TBOUQK ISainaL 


